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Paysalia, le salon leader du jardin, du 
paysage et des sports, ouvre ses portes 
le 1er décembre à Eurexpo Lyon. Pour sa 
quatrième édition, placée sous le signe 
de l’innovation, plus de 450 exposants 
attendent 14 000 visiteurs pour leur pré-
senter leurs nouveautés. Conférences, 
débats, concours, séminaire école-entre-
prise… autant de points d’orgue qui ryth-
meront ces trois jours de salon.

La France accueille et préside la COP21, 
jusqu’au 11 décembre 2015. C’est une 
échéance cruciale. Son objectif est 
d’aboutir à un nouvel accord internatio-
nal sur le climat, afin de contenir le ré-
chauffement climatique mondial en deçà 
de 2°C. À travers nos métiers, la réalisa-
tion et l’entretien de parcs, jardins et es-
paces paysagers, nous sommes plus que 
jamais une réponse aux enjeux environ-
nementaux et de santé publique. Nous 
ne le répèterons jamais assez : Chaque 
jardin compte ! L’Unep a donc choisi, 
après l’édition du guide « Agir pour le Cli-
mat » et le lancement de la pétition « Des 
jardins pour le Climat », de s’associer à 
l’Université de la Terre et au Parlement 
des Entrepreneurs d’avenir les 4 et 5 dé-
cembre, pour faire entendre la voix des 
entreprises du paysage.

La végétalisation des villes est essen-
tielle pour réguler la température ur-
baine, pour offrir des espaces de vie 
conviviaux et agréables aux citoyens et 
pour valoriser le patrimoine bâti. Cette 
végétalisation passe notamment par le 
verdissement des terrasses et balcons, 
des murs et des toits, et des espaces 

abandonnés. Parmi les autres opportuni-
tés, l’agriculture urbaine permet aussi de 
privilégier les circuits courts, limitant les 
émissions de gaz à effet de serre. Enfin, 
la permaculture perce dans les activités 
des entreprises du paysage. Encore peu 
connue, elle se développe et devient une 
éthique de vie proposant des techniques 
applicables aussi bien à la conception de 
l’habitat qu’aux systèmes de culture.

Dans ce contexte d’innovation et de pros-
pective, Paysalia vous apportera les outils 
et la vision pour que nos entreprises du 
paysage soient les acteurs incontour-
nables de la ville de demain.

Avant de vous donner rendez-vous l’an-
née prochaine, nous vous souhaitons de 
très belles fêtes de fin d’année !

Catherine Muller

Présidente de l’union nationale 

des entrePrises du Paysage

Signez la pétition
Des jardins 
pour le climat
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Rendez-Vous

En marge des 500 exposants qui présenteront leurs savoir-faire variés, les trois jours du salon 
Paysalia vont être riches en parcours dédiés, démonstrations, visites de terrain et concours. Focus 
sur trois de ces événements exceptionnels.

  Zoom sur Paysalia 

L’aménagement des terrains de sport 
et de golf ainsi que les tendances et les 
perspectives du secteur sont mis à l’hon-
neur cette année, grâce à la participation 
des fédérations et des professionnels 
présents à Paysalia. Au sein du salon, 
un parcours de visite regroupe les expo-
sants disposant d’une offre adaptée aux 
collectivités, gestionnaires de terrains de 
sport, stades et golfs. À ce parcours, faci-
litant les prises de contacts et une vision 
globale de l’offre proposée, s’ajoutent un 
espace de démonstration, une matinée 
de visite au Matmut Stadium le mercredi 
2 décembre et deux conférences incon-
tournables :
-  la visite au Matmut Stadium avec 

Adrien Desfonds, manager, permettra 
de faire un point sur les revêtements 
de terrains, naturels ou artificiels, et 
d’entendre un intervenant de la Fédé-
ration Française de Rugby (FFR) ;

-  au retour sur Paysalia, une confé-
rence présentera la règle profession-
nelle « Terrains de sport » finalisée 
par l’Union Nationale des Entreprises 
du Paysage, et donnera la parole 
aux professionnels sur le thème des 
équipements sportifs (animée par FE-
DAIRSPORT et la FFR).

De la conception à l’aménagement et 
de l’entretien des sols à l’arrosage, l’en-
semble des secteurs touchant aux ter-
rains de sport est aujourd’hui tourné vers 
l’innovation technologique et écologique.

Cette journée Wellgreen by Paysalia ré-
servée aux gestionnaires, techniciens et 
collectivités apportera un nouvel éclai-
rage sur le marché des terrains de sport. 
La redynamisation de ce dernier passe 
en effet par un positionnement sur des 
critères de développement durable et de 
respect des contraintes environnemen-
tales. Économie d’eau, modernisation 
des systèmes d’irrigation, luminothéra-
pie pour régénérer les gazons abîmés ou 
installation de fibres synthétiques sur sol 
de sable sont quelques exemples des so-
lutions à étudier de près.

 La journée Wellgreen by Paysalia pour les terrains de sport  

1-2-3 décembre 2015 | Eurexpo Lyon

FEDAIRSPORT, nouveau partenaire du 
salon, compte d’ailleurs sur ces échanges 
de savoirs et de réflexions pour renfor-
cer les relations entre tous les profes-
sionnels du domaine sportif.
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Visite et renContres sur le terrain

MatMut stadiuM, tribune est.

www.paysalia.com
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Autre nouveauté de cette session 2015, 
Paysalia accueille un espace dédié au 
paysagisme d’intérieur. Ce « village » 
composé des exposants de la filière se 
dote d’une exposition sur le concours 
international du plus beau projet de pay-
sages intérieurs. Organisé par l’EILO (Eu-
ropean Interior Landscaping Organisa-
tion), ce concours se déroule en direct : 
les visiteurs du salon seront invités à vo-
ter sur le stand 6K02. À ces votes s’ajou-
teront ceux déjà comptabilisés sur le site 
de l’EILO (www.eilo.eu). La remise du prix 
aura lieu le jeudi 3 décembre à 16h dans 
l’espace cérémonie du salon.

À retenir, le congrès international de l’EI-
LO se tiendra aussi le jeudi 3 décembre 
à Paysalia, regroupant tous les acteurs 
européens du secteur. À cette occasion, 
quatre conférences sont prévues pen-
dant la matinée :
-  les structures végétalisées peuvent-

elles améliorer l’hygrométrie am-
biante ? par Mmes Kohlrausch et 
Bucher, chercheuses spécialisées en 
paysagisme d’intérieur ;

-  la vision d’un centre de recherche 
sur les bâtiments végétalisés, par M. 
Stolze de l’Institut Fraunhofer ;

-  comment rendre la végétalisation 
indispensable à un architecte ? par 
Dennis Hauer, architecte chez Urban 
Climate Architects ;

-  le mur végétal, de la nature à la ville, 
par Patrick Blanc, botaniste et concep-
teur spécialiste de murs végétaux.

Ce cycle de conférences sera suivi à 14h, 
au forum, par un atelier sur la PBI (Pro-
tection Biologique Intégrée) animé par 
Edith Mühlberger, et trois de ses pos-
sibles applications : sur jardins intérieurs, 
sur murs végétaux et sur jardins urbains.

À noter, la représentation également à 
Paysalia, du Groupe Technique de Métier 
(GTM) Paysagisme d’intérieur de l’Union 
Nationale des Entreprises du Paysage, 
qui a pour mission de décorer l’espace 
d’accueil du salon et l’espace Presse 
(www.lesentreprisesdupaysage.fr).

 Le village des 
Paysagistes d’intérieur

La présence de l’EILO à Paysalia dé-
montre clairement les objectifs de l’or-
ganisation : faire connaître le plus lar-
gement possible le métier de paysagiste 
d’intérieur, affirmer les effets positifs des 
plantes sur le cadre de vie quotidien, et 
développer les inspirations de chacun en 
exposant des projets de végétalisation 
de bâtiments. Egbert Roozen s’exprime-
ra d’ailleurs à 19h30 le 3 décembre sur 
l’état des lieux en Europe et le rôle que 
l’EILO peut jouer à Bruxelles dans le do-
maine du paysagisme d’intérieur.

Pour clore ces journées mobilisatrices, l’as-
sociation organise le vendredi 4 décembre 
(sur inscription) un parcours de visites de 
plusieurs aménagements paysagers d’in-
térieur réalisés dans la ville de Lyon. 
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Mur VéGétal dans un hall de bureaux

Mosaïque Créé par l’équipe de paysaGistes d’intérieur de l’entreprise tarVel

CoMposition GaGnante du ConCours de l’an dernier, « aVatar » de Creaplant aG

www.eilo.eu
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Après plusieurs mois de compétitions ré-
gionales, les finalistes du concours 2015 
vont se retrouver à Paysalia pour la finale 
nationale. Près de mille jeunes issus de 
formations en aménagement paysager, 
production horticole et commerce se 
sont affrontés depuis le mois de mars 
sur tout le territoire. Les 89 finalistes, re-
présentant 17 régions, ont une dernière 
étape à franchir lors de cette finale qui 
se déroulera les 2 et 3 décembre sur le 
salon. Ils devront en effet identifier, en 
60 à 90 minutes, 20 à 40 végétaux sélec-
tionnés avant le début de l’épreuve par 
le jury, dans une liste de 600 plantes à 
connaître. Famille, genre, espèce, culti-
var, nom vernaculaire et caractères de 
chaque échantillon seront demandés !

Un véritable défi pour ces jeunes de ni-
veaux V (Capa, Seconde pro, BPA), IV (Bac 
Pro, BP) et III (BTSA). Ils seront bien en-
tendu jugés selon ces niveaux de com-
pétence. L’émulation que représente 
ce concours au sein des organismes de 
formation promet de beaux jours dans 
tous les secteurs de la filière, pour une 
meilleure connaissance des plantes. La 
remise des prix se tiendra le jeudi 3 dé-
cembre après-midi.

 Le concours de reconnaissance des végétaux

Originalité de cette année, le concours in-
nove en s’ouvrant aux professionnels ! Le 
2 décembre, ces derniers testeront, eux 
aussi, leurs connaissances en matière 
végétale, sur le même parcours que les 
élèves de niveau III. Les professionnels 
de tous les secteurs de la filière peuvent 
participer, sur inscription, à hauteur des 
quarante places attribuées.

Organisé par Val’hor et l’Union Nationale 
des Entreprises du Paysage, avec le sou-
tien de la FNPHP, ce concours mobilise 
de nombreux acteurs de la formation à 
tous les stades, comme l’a rappelé ré-
cemment Benoît Ganem, Président de 
Val’hor. Il touche également les profes-
sionnels qui y voient une occasion de 
faire naître des passions auprès de ces 
jeunes, qui sont les futurs actifs de la fi-
lière, ou du moins une implication plus 
importante dans le domaine végétal.

Rendez-vous le 3 décembre pour décou-
vrir les gagnants parmi ces jeunes, et les 
moins jeunes !
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ConCours de reConnaissanCe 2013 lors du salon paysalia

www.lesentreprisesdupaysage.fr
ww.valhor.fr
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 Chaumont en hiver
Il est maintenant possible d’admirer les jardins du Domaine de Chaumont-sur-Loire en 
hiver, pendant la fermeture du Festival des Jardins. Deux événements hors saison ont 
lieu du 15 novembre 2015 au 28 février 2016, de 10h à 17h : l’exposition « Paysages 
intérieurs », conçue par le japonais Aki Lumi, et la création de deux « jardins d’hiver » qui 
viennent compléter la grande serre.

Pour l’exposition « Paysages intérieurs », 
l’artiste a construit de gigantesques dé-
cors, imaginant des paysages luxuriants 
à partir de découpages, montages, ti-
rages photographiques et sérigraphies. Les jardins d’hiver permettent aux visiteurs de 
se promener au chaud entre les fougères arborescentes, camphriers, palmiers, cac-
tées, papyrus et autres végétaux exotiques. Une ambiance arbustive hivernale et colo-
rée vient également animer la Cour de la Ferme. 

Domaine de Chaumont-sur-Loire (41), du 15 novembre 2015 au 28 février 2016.

www.domaine-chaumont.fr 

 La Fête des Lumières
Cette année, la Fête des Lumières de la ville de Lyon investit 
les parcs et jardins du 5 au 8 décembre, avec des mises en 
scènes lumineuses originales. « Songe d’une nuit d’été », au 
parc de la Tête d’Or, nous plonge dans un univers magique, 
où tout est d’or et de lumière : boules scintillantes, oiseaux 
dorés, comètes de feu, magicien à la tête d’or. Au Jardin du 
Musée des Confluences, « Globoscope 2.0 » nous transporte 
entre nature et numérique, où des sphères lumineuses et 
sonores décomposent et recomposent l’espace. Le Parc de la 

Villa Neyrand se transforme en piste de cirque lumineuse pour 
« Parade en Façade ». C’est une autre piste, de danse cette fois, qui 
est installée dans le square Bernard Frangin avec le « Kiosk Night 
Fever » qui fait réagir le son et la lumière avec le déplacement 
des corps, et mélange des végétaux synthétiques et des lianes 
lumineuses avec les arbres du square.

Ville de Lyon (69), du 5 au 8 décembre 2015.

www.lyon.fr 
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Rendez-Vous

 Un entrepreneur honoré 
Dominique Szulc, directeur de l’entreprise de paysage Uni-Vert, recevra le 8 
décembre le Prix national Stars & Métiers, salle Wagram à Paris. C’est grâce à 
son management exemplaire des ressources humaines que cet entrepreneur 
est lauréat, parmi 2 000 candidatures sélectionnées dans toute la France. 
Ses employés et apprentis, qui conçoivent des aménagements paysagers et 
des jardins « haute couture » pour les particuliers, bénéficient de sa méthode 

de travail privilégiant leur bien-être. Management participatif, responsabilisation, polyvalence, 
confiance et délégation, sorties collectives, plan d’épargne et treizième mois font partie du fonc-
tionnement de l’entreprise, qui fédère ainsi une équipe soudée et fidèle.

www.starsetmetiers.fr

 30e édition du Sival
Pour ses trente années d’existence, le Sival met l’accent sur les 
tendances fortes du marché du végétal. Cap sur l’avenir des pro-
ductions, tel est son leitmotiv pour motiver l’innovation dans la 
filière végétale. La recherche sera à l’honneur dès le 11 janvier 
2016, avec le colloque PHEROTOX autour de l’amélioration de la 
protection des plantes contre les ravageurs. Les variétés fruitières 
de demain s’exposeront le 12 janvier, dans le cadre du Vegepolys 
Symposium. Biodiversité et agriculture urbaine seront également 
au centre des préoccupations, avec des visites de terrain et un 
programme conséquent de conférences.  

Salon international des techniques de productions végétales, les 12, 13 et 14 janvier 2016, 
Parc des Expositions d’Angers (49). 

www.sival-angers.com 

SALON INTERNATIONAL
DES TECHNIQUES DE PRODUCTIONS VÉGÉTALES
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 Journées Agriculture urbaine
Les 20 et 21 janvier 2016 auront lieu les 10e journées d’Astredhor, sur le thème du développement 
de l’agriculture urbaine. Le mercredi 20 sera consacré à une table-ronde réunissant des acteurs de 

plusieurs filières sur le thème « Regards croisés sur l’agriculture 
urbaine et ses perspectives ». L’après-midi, trois ateliers animés 
par des horticulteurs, pépiniéristes et paysagistes spécialistes du 
sujet proposeront de débattre sur différentes questions : « Parti-
culiers et entreprises en ville : un nouveau marché pour la filière », 
« Du low tech au high tech : comment les innovations peuvent révolutionner la végétalisation ur-
baine ? », « Collectivités et associations, porteurs d’agriculture urbaine » en partenariat avec Plante 
& Cité. Pour la journée du 21 janvier, les participants choisiront entre trois circuits de visites en 
région Île-de-France, afin de découvrir des lieux précurseurs en agriculture urbaine, des entreprises 
horticoles et des pépinières. 

Journées d’Astredhor les 20 et 21 janvier 2016, « Horticulteurs, pépiniéristes, paysagistes : des 
spécialistes au cœur de l’agriculture urbaine », Cité internationale universitaire de Paris (75). 

Inscription sur www.journeesastredhor.fr  www.astredhor.fr

Horticulteurs, pépiniéristes, paysagistes : 

des spécialistes au cœur de l’agriculture urbaine

Mercredi 20 janvier 2016

Conférences à la Cité universitaire internationale à Paris

jeudi 21 janvier 2016

Visites en région Ile-de-France

Journées d’ASTREDHOR

www.astredhor.fr A 01 53 91 45 00 

cecilia.derrien@astredhor.fr
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DES TECHNOLOGIES EXCLUSIVES

TOUTES LES TECHNOLOGIES  
POUR DES CHANTIERS RÉUSSIS

RECEVEZ
nos catalogues PIVETEAUBOIS
AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR
et BOIS COMPOSITE

02 51 66 09 76

STAND

6G108

Le bois traité autoclave classe 4  
qui défie le temps

L’élégance du bois composite  
à toute épreuve 

La haute protection naturelle  
du bois thermo-chauffé

Hostellerie Château de la Barbinière (85)
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BARFLORA
COLORIEZ VOS PAYSAGES

Un choix de mélanges  
de fleurs orienté vers :

l’environnement avec des 
mélanges faunistique et de 
fleurs sauvages,

le fleurissement avec  
des mélanges annuels, de 
vivaces et de monochromes.

Des mélanges spécifiques 
associant graminées, 
légumineuses et autres 
espèces destinés à 
réduire les traitements 
phytosanitaires et  
l’entretien (1 à 8 tontes/an).

Exemple d’utilisation : 
réhabilitation des terrains 
stabilisés, des accotements 
routiers, des allées de 
cimetières, de parcs et  
jardins extensifs…

... et la nature
        reprend ses

        droits

Notre nouveau concept 
BIODIVERSITY regroupant 
les gammes BARFLORA et 
PRO NATURE vise à apporter 
des solutions techniques en 
zones urbaines, périurbaines 
et naturelles où les objectifs 
sont de limiter les intrants, 
l’entretien et favoriser la 
biodiversité.
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 Se former en arboriculture
Le Conseil d’Architecture d’Urbanisme et de l’Environnement de Seine-et-Marne, en 
collaboration avec le CAUE 95, organise des formations gratuites sur le paysage et l’ar-
boriculture. Pour le début de la saison 2015-2016, trois thèmes sont abordés : l’arbre 
d’ornement d’une part, les arbustes, les haies et les plantes herbacées d’autre part dans 

les sessions de formation théorique, 
et la taille de formation des jeunes 
arbres en formation pratique.

Ces formations sont au départ réser-
vées au personnel communal et aux élus de Seine-et-Marne en charge de l’environ-
nement, mais quelques places peuvent être accordées à des auditeurs extérieurs. 
Prochaines sessions le 1er décembre 2015, les 2 et 16 février et le 10 mars 2016.

www.arbres-caue77.org 

 Jardins anglais
2016 sera l’année des jardins anglais ! 
La Grande-Bretagne est connue 
pour la qualité de ses parcs et jardins 
qui ont inspiré les courants créatifs 
européens en matière de paysages. 
À l’occasion du 300e anniversaire de 
la naissance du célèbre paysagiste 

Capability Brown, qui a au 
XVIIIe siècle travaillé sur près 
de 170 parcs, l’Angleterre 
met à l’honneur ses jardins 
pendant toute l’année 2016. Ouvertures spéciales, événements et autres animations 
« vertes » sauront séduire les plus passionnés, autant que les néophytes qui découvri-
ront cet univers jardin, parsemé de lieux historiques et de créations contemporaines.

L’offre est à découvrir sur le site.

www.visitengland.com/gardens ou www.visitengland.fr/jardins

 Immersion à 360°
Depuis le 26 septembre 2015 et jusqu’en mai 2016, une expérience 
originale est proposée au panorama XXL de Rouen. L’artiste Yade-
gar Asisi invite à une immersion spectaculaire au cœur de la forêt 
amazonienne à travers une image animée de 30 mètres de haut. 
On y découvre au fur et à mesure les espèces végétales primitives 
et la faune dans leur habitat naturel. Le spectateur est immergé 
dans ce paysage depuis une plateforme située à 15 mètres de 
hauteur. Pour rendre l’expérience encore plus forte, une simula-
tion d’un lever et d’un coucher de soleil ainsi que plusieurs bandes 
sonores ont été intégrées à l’animation. La visite d’une heure 

trente peut être associée à différents ateliers ludiques et 
participatifs, sur l’histoire de cette forêt, sa population ou 
encore l’importance de sa préservation.

Amazonia de Yadegar Asisi, du 26 septembre 2015 au 
22 mai 2016. Panorama XXL de Rouen (76).

www.panoramaxxl.com 
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Retour sur…

Le 12e jardin éphémère monté sur la place Stanislas a connu 
un franc succès du 26 septembre au 1er novembre derniers. Ce 
« Jardin connecté » conçu par la Direction des Parcs et Jardins de 
la ville a été mis en place par les jardiniers communaux aidés par 
ceux de la ville de Karlsruhe.

  Jardin connecté à Nancy 

Nancy bouge, se transforme, vit l’effer-
vescence de la révolution numérique 
mais sans renier les valeurs enracinées. 
C’est pourquoi le jardin éphémère qu’elle 
accueille chaque année sur la place Sta-
nislas est devenu un rendez-vous tradi-
tionnel. Cet automne, il s’est inspiré de 
l’architecture en éventail de la ville de 
Karlsruhe : cette commune jumelée avec 
Nancy adapte en effet son urbanisme 
aux besoins contemporains. Le thème 
général choisi pour cette édition a ainsi 
fait le lien entre la nature et notre monde 
contemporain, entre le jardin et les nou-
velles technologies de communication. 

Le « Jardin connecté » a vu le jour en vingt 
scènes végétales formant un maillage 
de techniques et de savoirs exposés. À 
l’image de la complexité de la nature qui 
nous interpelle, les vingt sujets mis en 
scène ont démontré le rapport évident 
entre les réseaux du vivant et nos réseaux 
anthropiques. Le sol est par exemple un 
monde de coopération entre les micro-

organismes et les racines, celles-ci s’en-
chevêtrant sous terre et transmettant 
des informations aux plantes. Au-dessus 
du sol, certains végétaux se servent des 
autres pour atteindre la lumière, et les 
échanges entre l’eau, le soleil et l’oxygène 
permettent des écosystèmes différents. 

L’homme a repris à son compte ces 
combinaisons complexes mais la tech-
nologie s’inspire du dynamisme du vi-
vant. Quelques bonnes pratiques ont 
donc également été rappelées au fil de 
ces morceaux choisis. Et comme la ville 
poursuit l’objectif d’être une ville euro-
péenne durable, tous les matériaux et 
végétaux utilisés pour la création de ce 
jardin étaient issus de la récupération 
d’autres jardins éphémères et décora-
tions végétales réalisés précédemment. 
Ils sont ensuite retournés pour partie 
dans les massifs et pour le reste dans les 
serres municipales afin de servir à de fu-
turs aménagements. 
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 Le jardin éphémère en chiffres
5 jours de montage 

23 000 plantes réparties en 270 espèces et variétés

912 m² de gazon et 60 m² de prairie fleurie

17 m3 de granulats, galets, miroirs et minéraux concassés 

10 000 € de budget

35 jardiniers et 5 agents des aires de jeux de la ville

4 jardiniers de la ville de Karlsruhe dans le cadre du jumelage

20 élèves de BTS de l’école d’horticulture et de Paysage de Roville-aux-Chênes

3 menuisiers du service patrimoine logistique et entretien

6 personnes en contrats aidés

12 agents de collectivités extérieures en formation CNFPT pendant 2 jours

Actus
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Cette expérience a mobilisé de nom-
breux intervenants et partenaires parmi 
lesquels l’ONF, la SNCF, l’école d’Horticul-
ture et de Paysage de Roville-aux-Chênes, 
l’Astredhor Grand-Est, l’Université de Lor-
raine, le Conservatoire et le Jardin Bota-
nique de Nancy, des pépiniéristes et des 
associations locales. Le jardin rassemble 
toujours plus de monde, car la nature en 
ville devient une composante aujourd’hui 
indissociable de notre cadre de vie. Le 
« Jardin connecté » l’a à nouveau prouvé.   

www.nancy.fr
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Retour sur…

Saison des plantations oblige, le troisième week-end d’octobre à 
Chantilly a de nouveau été le théâtre privilégié des Journées des 
Plantes. Depuis la session de mai, les Journées de Courson ont 
effectivement été transférées au Domaine de Chantilly, toujours avec 
la même volonté de présenter au public la diversité du monde végétal 
et des professionnels du jardin. 150 pépiniéristes venus de toute 
la France et de pays européens ont ainsi exposé leurs productions 
d’arbres, arbustes et plantes vivaces aux 19 000 visiteurs. Plusieurs 
paysagistes et grandes enseignes de jardin ont montré leur savoir-faire 
et l’on a pu, à cette occasion, découvrir le « Jardin vivant » de Soline 
Portmann, véritable ode 
à la terre réalisée pour 
Jardiland, ainsi que la 
mise en scène autour 

du dahlia réalisé par Pascal Laforge pour Truffaut. Le 
nouveau carnet de l’Observatoire des Tendances du 
Jardin a aussi été dévoilé : 2016 fera honneur à tous 
les sens avec lesquels on peut apprécier les jardins, le 
paysage et les terroirs. Prochain rendez-vous en mai 
2016 pour la session de printemps. 

www.domainedechantilly.com 

L’Atelier Gabriel, fondé en 2011 par Gabriel Rochard, a été sélectionné pour participer au Japan 
Garden & Flower Show à Nagasaki, dont la thématique était « Mon pays, ma culture ». Les visiteurs 
ont donc pu découvrir « Melting-pots, le jardin français » dans ce salon qui a accueilli 29 architectes 
paysagistes venus du monde entier, du 3 au 10 octobre derniers. Élevé entre la France métro-
politaine et la Nouvelle-Calédonie, le 
paysagiste Gabriel Rochard a voulu 
représenter les multiples facettes 
de la culture française. Un côté clas-
sique était symbolisé grâce aux ifs 
taillés à la Française, aux poiriers pa-
lissés et aux arcades structurant les 
30 m² de jardin, tandis que l’exotisme 
a transparu à travers des essences 
tropicales aujourd’hui acclimatées : 
frangipanier, bougainvillée, gardénia, 
camélia... 

www.gardeningworldcup.jp/en/ 

  Journées des Plantes de Chantilly

  Un jardin français au Japon
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Création de soline 
portMann pour Jardiland

Création de soline portMann pour Jardiland

Création de 
pasCal laforGe pour truffaut

Création de 
pasCal laforGe pour truffaut





Trouver un compromis entre design, rigidité, esthétisme et intimité n’est pas chose simple quand 

on parle clôture ou aménagement du jardin.

Avec Zenturo®, Betafence a créé le panneau « tout en un », évolutif et créatif .

Zenturo® c’est à la fois :

 +  Une clôture de qualité, simple, à un coût attractif

 +  Une solution d’occultation sur mesure

 +  Une clôture innovante pour souligner votre style

 +  Un support pour vos plantes grimpantes

 +  Une ambiance Zen pour votre jardin quand Zenturo se transforme en gabions décoratifs

Zenturo®

Ma clôture personnalisable au gré de mes envies

Protéger l’Essentiel

Betafence France SAS - 2,  rue  Alexis de Tocqueville - 92183 Antony Cedex -  T 01 40 96 26 22 - info.france@betafence.com - www.betafence.fr 
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Brèves

 Paris 2050, les cités fertiles face aux enjeux du XXIe siècle 

 Parlement des Entrepreneurs d’avenir et Université de la terre 

Dans la perspective de la COP21, un grand nombre de colloques, études et recherches visent à 
accélérer la prise de conscience de l’obligation d’agir pour le climat. La multiplicité des sujets posés 
par cette remise en question mondiale permet d’espérer la construction d’un meilleur avenir. 
Gageons que la planète et nos sociétés retirent de cette effervescence d’utiles bénéfices. Zoom sur 
trois actions à suivre.   

  Changeons le climat !

En 2014, dans le cadre de son Plan Climat Énergie, visant à réduire les émissions de 
gaz à effet de serre de 75 % d’ici 2050, la ville de Paris a confié une étude à l’architecte 
Vincent Callebaut, afin d’intégrer des immeubles de grande hauteur à énergie positive 
dans huit quartiers de la capitale. Le projet appelé « Paris Smart City 2050 » prône une 
nouvelle architecture organique et intelligente. Il donne lieu aujourd’hui à la parution 
d’un livre sur le sujet, édité depuis le mois de novembre chez Michel Lafon. 

Ce livre de Vincent Callebaut interroge sur les différents moyens permettant de lutter 
contre le réchauffement climatique, de nourrir les milliards d’êtres humains qui vivront 
bientôt, pour 80 % d’entre eux, dans les villes, et d’assurer la transition énergétique de 
nos sociétés. L’architecte propose des solutions éco-responsables en inventant des 
bâtiments-jardins, pour transformer les villes en cités fertiles. Ces nouvelles façons 
d’habiter la ville promeuvent l’agriculture urbaine, le recyclage des déchets produisant 
des énergies locales, l’économie circulaire et la métamorphose des espaces urbains en 
espaces verts productifs en ressources et bien-être. 

Paris 2050, Vincent Callebaut, Éditions Michel Lafon, 29,95 €

Les 4 et 5 décembre 2015 se tiendra à l’Unesco la 4e édition du Parlement des Entrepreneurs d’avenir, 
organisé cette année avec l’Université de la terre : 2 jours d’échanges et de débats sur des sujets éco-
nomiques, politiques, sociétaux et climatiques plus que jamais au cœur de l’actualité.

En résonance avec l’actualité de la COP21, cet événement sera l’occasion d’une réflexion de fond 
au service d’un nouveau modèle de société. Plusieurs grands thèmes donneront le ton de cette 4e 
édition : le climat économique peut-il changer ? Le climat social peut-il s’améliorer ? Le climat dans 
les entreprises peut-il se « libérer » pour plus de confiance et 
de bien-être au travail ? Le climat politique peut-il être plus se-
rein ? Comment faire du climat une priorité pour tous ?

L’Union Nationale des Entreprises du Paysage est partenaire 
de cet événement qui réunira plus de 100 dirigeants et per-
sonnalités afin d’échanger et de partager leurs analyses et 
expériences avec le public. Plusieurs représentants de l’Unep 
interviendront dans les débats, dont Catherine Muller, sa Pré-

sidente, qui soulignera la nécessité de développer la place des espaces verts et des végétaux dans la 
ville de demain, en  réponse notamment au dérèglement climatique. 

Cet événement est gratuit et ouvert à tous. 
L’inscription est obligatoire sur www.entrepreneursdavenir.com 
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Brèves

 Osons ! 
Nommé en 2013 « Envoyé spécial pour la 
protection de la planète » par le gouver-
nement, Nicolas Hulot a suivi les dépla-
cements du Président de la République 
auprès de nombreux chefs d’État afin de 
favoriser les négociations en faveur d’un 
accord durable lors de la COP21. Les ob-
jectifs de sa mission sont de :
-  mobiliser la communauté internatio-

nale sur la crise écologique ;
-  promouvoir les propositions de la 

France soutenues par l’Union euro-
péenne en matière de protection de 
la planète ;

-  agir avec les sociétés civiles (entre-
prises, associations, collectivités lo-
cales…) au nord comme au sud pour 
favoriser les politiques de développe-
ment durable. 

Nicolas Hulot a ainsi comme principal 
objectif d’encourager ses interlocuteurs 
à travailler de concert pour la préserva-
tion de la planète, en particulier dans le 
contexte de la 21e Conférence des Par-
ties de la Convention des Nations Unies 
sur le Changement climatique. 

Pour appuyer ses interventions, il a pu-
blié début octobre un manifeste intitulé 
« Osons », qui fait état de la nécessité 
d’agir vite. Ce petit livre adressé au plus 
large public possible propose deux listes 
d’engagements à prendre : 12 pour les 
décideurs politiques et 10 pour les ci-
toyens au quotidien. Parmi ces engage-
ments à réaliser rapidement, nourris de 
bon sens et de bienveillance, certains 
concernent particulièrement les acteurs 
du paysage. Il suggère aux décideurs po-
litiques de préserver les sols qui sont le 
support de la vie, et aux citoyens d’agir 
pour la nature. 

En rappelant simplement que la planète 
peut se passer de nous mais que nous 
ne pouvons pas nous passer d’elle, Ni-
colas Hulot dresse un carnet de route 
sans faux-fuyants. Il espère ainsi provo-
quer des réactions saines suivies de dé-
cisions concrètes, qui aideront à sortir 
du modèle actuel de société qui court 
à sa perte, et accompagneront le chan-
gement afin qu’il se déroule dans les 
meilleures conditions, et dans les plus 
brefs délais.

Osons, Nicolas Hulot, Éditions Les Liens 
qui Libèrent, 4,90 €



www.marlux-france.com

NOUVEAU – AZIMO
Un dallage inédit pour bousculer les codes établis

NOUVEAU !
Téléchargez gratuitement
nos textures et objets 3D
pour vos projets CAO et BIM

www.polantis.com/fr/marlux

Azimo

Format asymétrique XXL
Coloris Dark
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Paysages européens
La récente rencontre à Barcelone des pays membres de l’ELCA donne l’occasion de revenir sur cette 
organisation fédératrice de la filière paysage à l’échelle européenne. 

Végétaliser les villes et rendre compte 
des bienfaits de la nature dans notre 
quotidien ne s’arrête pas aux frontières. 
L’ELCA (European Landscape Contrac-
tors Association) défend les intérêts du 
secteur professionnel au niveau euro-
péen et échange avec d’autres pays du 
monde sur les pratiques paysagères.

Ses rencontres automnales 2015 ont 
réunis en Catalogne soixante-quinze par-
ticipants venus de quatorze pays diffé-
rents. L’assemblée des Présidents des fé-
dérations nationales des pays membres, 
suivie de la rencontre entre les acteurs 
des Cités Vertes, puis les excursions aux-
quelles étaient également conviées les 
entreprises adhérentes au Comité des 
entreprises de l’ELCA, ont été riches en 
échanges fructueux entre tous ces pro-
fessionnels aguerris.

Fondée en 1963 à l’initiative de la France 
et de l’Allemagne, l’ELCA représente au-
jourd’hui plus de 80 000 entreprises eu-
ropéennes. Cette association regroupe 
en effet les fédérations nationales des 
entreprises du paysage et de la construc-
tion de terrains de sport et de loisir de 
vingt-trois pays membres. Ses objectifs 
visent à soutenir la filière dans son en-
semble en favorisant les échanges entre 
les fédérations, telles que l’Union Na-
tionale des Entreprises du Paysage en 
France, et elle agrandit son champ d’ac-
tions à des pays partenaires comme le 
Canada, le Japon, la Russie et les États-
Unis afin que ces échanges soient en-
core plus intéressants.

Répondre aux besoins des citoyens eu-
ropéens en matière d’espaces verts et 
de végétalisation des cités aura une in-
fluence certaine sur les effets du chan-
gement climatique. C’est la raison pour 
laquelle l’ELCA intervient auprès de 
l’administration du Conseil Européen à 
Bruxelles. L’association soutient des pro-
jets techniques ayant trait, par exemple, 
au recyclage des déchets verts, à l’éta-
blissement d’une liste des plantes inva-
sives prenant en compte chaque pays, 
ainsi que des revendications concernant 
les taux de TVA.

Comme les problèmes rencontrés par les 
communes européennes sont similaires, 
l’ELCA appuie également les initiatives 
développées pour trouver des solutions 
face à la réduction des budgets dédiés 
aux espaces végétalisés en milieu urbain. 
Ces actions s’appliquent à convaincre les 
responsables politiques et administratifs 
de la valeur d’un environnement vert. 
Dans ce contexte, un récent accord a été 
passé avec les Cités Vertes européennes, 

D  es actions concrètes
afin que l’association ait la charge d’ani-
mer ce réseau déjà présent dans six 
pays, dont la France à travers Val’hor, et 
qui pourra ainsi s’étendre à d’autres.

La première rencontre des Cités Vertes 
européennes a d’ailleurs eu lieu à Bar-
celone en octobre lors des rencontres 
de l’ELCA. À cette occasion, les différents 
membres du réseau ont pu exposer leurs 
travaux. Le Président de Green City Italy 
a ainsi évoqué la Charte de Milan qui a 
permis de placer l’Exposition Universelle 
sous la bannière de l’urbanisme végétal 
et durable, Green City Hungary a pré-
senté le modèle hongrois d’urbanisation 
verte, et le représentant de l’Allemagne a 
parlé du livre vert « Grüne Stadt » signé 
par sept ministères du gouvernement 
allemand. Emmanuel Mony, Président de 
l’ELCA, a précisé que « les initiatives Cités 
Vertes ont acquis plus de poids dans les 
agendas politiques. Un forum sera organisé 
à Bruxelles en 2016 pour réunir à nouveau 
les représentants des Cités Vertes, et les dif-
férents intervenants de la filière paysage. »
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eMManuel Mony, président de l’elCa



 L’ELCA en quelques repères

23 pays adhérents (Union européenne et limitrophes) : Allemagne, Autriche, Bel-
gique, Bulgarie, Danemark, Espagne, Finlande, France, Grande-Bretagne, Grèce, 
Hongrie, Irlande, Italie, Luxembourg, Malte, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portu-
gal, République Tchèque, Roumanie, Suède, Suisse.

8 autres pays, parmi lesquels le Canada, le Japon, les USA, la Russie et 4 pays 
d’outre-mer sont accueillis en tant que membres extraordinaires.

Bureau de l’association : Emmanuel Mony (France), Président ; Neil Huck 
(Royaume-Uni), Vice-président ; Lutze von Wurmb (Allemagne), Trésorier ; Ta-
mas Vincze (Hongrie), porte-parole du Comité des entreprises ; Hermann Kurth, 
Direction ; Edda Burckhardt, secrétaire.

276 adhérents au Comité des entreprises. Ce comité rassemble les entreprises 
individuelles qui souhaitent adhérer indépendamment d’une fédération natio-
nale.

2 réunions annuelles, au printemps et en automne, dans un pays différent. En 
mai dernier, la réunion a eu lieu à Paris, en octobre elle s’est tenue à Barcelone. 
La prochaine session est prévue à Istanbul au printemps 2016.

www.elca.info

Vie de la profession
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Lors des réunions annuelles, l’échange 
international est considéré par tous les 
membres de l’ELCA comme prioritaire 
afin de contribuer à renforcer les actions 
menées dans chaque pays. Elles sont l’oc-
casion de faire connaître les différentes 
pratiques en termes de formation, d’or-
ganisation des entreprises et des fédéra-
tions. Selon Emmanuel Mony, « trop peu 
d’entreprises françaises participent à ces 
rencontres qui ouvrent sur le monde pro-
fessionnel international. Elles ont pourtant 
tout à gagner en comparant leurs façons de 
faire avec celles des entreprises de différents 
pays. Les besoins des uns et des autres sont 
exposés, ce qui permet de se rendre compte 
des enjeux, par exemple de la formation des 
jeunes et des concepteurs. »

Nicolas Prette, Directeur général de 
Prette Espaces Verts en région pari-
sienne, participe à ces rencontres. Il 
confie qu’il est important pour lui d’échan-
ger avec des collègues d’autres pays, sur 
les techniques, l’organisation du travail et 

D  es rencontres suivies 
les types de clientèle. « L’importance des 
jardins et du paysage n’est pas la même 
selon les pays, mais ces rencontres et les ex-
cursions associées sont à la fois culturelles 
et démonstratives de savoir-faire divers. À 
Barcelone, nous avons visité des jardins his-
toriques et le chantier d’un aménagement 
de boulevard urbain. Nous avons ainsi pu 
apprécier la sensibilité des paysagistes lo-
caux. Cela entraîne une ouverture d’esprit 
bénéfique pour nos entreprises, de voir 
comment s’y prennent les collègues de dif-
férents pays pour répondre aux contraintes 
particulières des projets, qu’elles soient ad-
ministratives ou techniques. »

Ces rencontres permettent aussi le fonc-
tionnement d’un système d’échange 
de jeunes stagiaires en attribuant des 
bourses à ceux qui souhaitent effectuer 
leur stage dans un pays étranger à leur 
lieu de résidence. Un avantage certain 
pour, dès la formation et les premiers 
pas dans le métier, se tenir au courant 
des savoir-faire pratiqués ailleurs.
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Jardin de santa Clothilde, lloret de Mar, 
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Reboisement : une 
journée de concertation
À l’invitation de Régis Rolland, responsable du groupe reboisement 
au sein du Groupe Technique de Métier Milieux naturels et 
forestiers de l’Unep, des représentants des différentes familles de 
l’interprofession France Bois Forêt, et de l’État se sont réunis le 21 
octobre en Franche-Comté. Cette rencontre a permis d’aborder 
deux sujets qui préoccupent la profession et de présenter 
la nouvelle règle professionnelle portant sur les travaux de 
plantation forestière. 

Selon une enquête effectuée auprès des 
entreprises du paysage effectuant du 
reboisement, des taux de mortalité de 
37,5 % sur les feuillus et de 26,4 % sur 
les résineux ont été constatés suite à la 
situation exceptionnelle de sécheresse 
et de canicule. Cette mortalité affecte les 
plantations des campagnes 2014-2015, 
ce qui inquiète les professionnels d’au-
tant que des dégâts ont aussi été consta-
tés sur des plantations plus anciennes. 

La sécheresse printanière dans certaines 
régions n’a pas permis de reconstituer les 
réserves en eau du sol, et les canicules es-
tivales qui ont sévi sur le territoire en 2014 
et 2015 aggravent encore la situation. Les 
jeunes plantations, dont les racines ne 
sont pas encore assez développées pour 
aller chercher l’eau plus en profondeur, 
sont les premières touchées, et dans les 
régions de Lorraine et de Franche-Comté 
qui n’étaient que peu concernées jusqu’à 
présent, la mortalité de ces dernières est 
anormalement élevée. 

Ces épisodes étant malheureusement 
amenés à se répéter, il semble urgent de 
réfléchir à la façon dont les pertes vont 
pouvoir être gérées et qui va les assu-
mer. L’avenir des reboisements semble 
également compromis, même si pour 
l’instant les résultats de l’enquête ne sont 
pas encore définitifs et ne concernent 
pas l’ensemble des peuplements de ces 
dernières années.

La règle professionnelle N.C.2-R0 « Tra-
vaux de plantation forestière » a été 
présentée au cours de cette journée de 
concertation. Elle fait partie des règles 
établies pour les travaux d’aménage-
ments et d’entretien des zones natu-
relles. Initiée par l’Union Nationale des 
Entreprises du Paysage, cette règle pa-
rue cette année  donne les outils pour 
poser les bonnes pratiques du secteur et 
s’adresse à tous les professionnels, don-
neurs d’ordre et formateurs de la filière. 
On y trouve notamment les prescriptions 
techniques s’appliquant à la préparation 
des terrains, au choix des plants fores-
tiers, aux périodes et méthodes de plan-
tation, à la protection des jeunes plants, 
à leur entretien et à la garantie de re-
prise. Enfin, toute la première partie de 
la règle est consacrée aux définitions des 
termes.   

L  es épisodes de sécheresse endommagent 
les parcelles reboisées

U  ne nouvelle règle 
professionnelle 
destinée aux 
reboiseurs

Afin de réagir et de traiter toutes ces 
questions, un groupe de travail «  dégâts 
sécheresse-canicule 2015, évaluation 
des dégâts et de leur financement » a été 
constitué au sein de France Bois Forêt. 
Il comprend des membres de toutes les 
organisations de la filière, dont le GTM 
Milieux Naturels et Forestiers de l’Union 
Nationale des Entreprises de Paysage. 

Chacun doit ainsi se mobiliser pour faire 
face à la situation et ce groupe de tra-
vail réuni autour d’une problématique 
unique peut servir de point de départ 
pour élargir ensuite la réflexion sur 
d’autres thématiques touchant la filière.  

Frédéric Naudet, reboiseur et pépiniériste 
adhérent de l’Unep, rappelle que l’évo-
lution des choix au niveau des essences 
demande par exemple des concertations 
entre tous les professionnels du secteur. 
Et si ce sont les prescripteurs, experts 
forestiers, et gestionnaires de forêts qui 
estiment si l’on doit à un moment donné 
changer d’essences sur certains territoires 
pour prendre en compte les changements 
climatiques avérés, les observations et 
propositions des entreprises de reboise-
ment peuvent aussi participer à ces choix.
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dépérisseMent d’un arbre atteint de la Chalarose

Collet d’un arbre attaqué par le ChanCre
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L  a chalarose 
du frêne fait des 
ravages dans les 
peuplements

Cnpf, Centre national de la propriété forestière ;  Crpf, Centres réGionaux de la propriété forestière ;  inra, institut national de reCherChe aGro-
noMique ; onf, offiCe national des forêts
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releVé des zones ConCernées par Chalara fraxinea en 2015

Constat sur le terrain des déGâts dus à la Maladie 

peupleMent atteint par la Chalarose

disCussions en salle et présentation de la rèGle professionnelle

Observés depuis les années 90 en Eu-
rope de l’Est, les dépérissements de 
frênes (Fraxinus excelsior) se sont mul-
tipliés et ont atteint la France en 2008. 
Le champignon Chalara fraxinea en est 
la cause, il touche aujourd’hui presque la 
moitié des territoires français situés dans 
le nord et l’est du pays. Sa progression 
estimée à 50 km par an environ s’effectue 
grâce à la dispersion des spores à partir 
des feuilles mortes, qui contaminent les 
feuillages sains l’année suivante et pro-
pagent ainsi la maladie. Celle-ci se mani-
feste par un dépérissement du houppier 
et une descente de cime, des nécroses 
sur le feuillage et les rameaux, et la pré-
sence de chancres au collet. Les arbres 
touchés deviennent alors plus sensibles 
aux attaques d’autres parasites et mala-
dies qui peuvent survenir, ce qui les affai-
blit davantage encore. 

Face à cette situation, une ancienne parcelle 
de sélection des plants les plus vigoureux 
est désormais dédiée au suivi de la mala-
die et à l’étude de la variabilité génétique 
pour sélectionner des arbres résistants. La 
visite de cette parcelle, située à Devecey, 
a permis aux acteurs de la filière présents 
d’observer la variation des symptômes d’un 
arbre à l’autre. Le taux de mortalité qui y a 
été observé depuis quatre ans n’est que de 
4 %, mais la quasi-totalité des individus est 
touchée par la maladie. L’INRA d’Orléans 
travaille actuellement sur 16 dispositifs de 
ce type. La variabilité génétique et la résis-
tance de certains permettent d’espérer la 
sélection prochaine d’arbres ayant un bon 
comportement face à cette maladie.   

Le besoin de réagir a également motivé 
le projet CHALFRAX, initié par le CNPF* 
en partenariat avec le CRPF*, l’INRA* et 
l’ONF*, et financé par le ministère de 
l’Agriculture et France Bois Forêt. Ce pro-
jet correspond à un programme sur cinq 
ans portant sur la résistance des arbres, 
le rôle de la sylviculture, la stratégie de 
gestion, la qualité des bois et la commu-
nication sur cette maladie.  

La mutualisation des connaissances sur 
ce fléau est nécessaire à l’échelle tant 
française qu’européenne, puisque le 
frêne est la cinquième essence feuillue 
sur notre territoire, utilisée dans la filière 
bois.   
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Les Chiffres clés du paysage
Depuis 2013, les chiffres montrent que la branche française du 
paysage se stabilise. Mais les entrepreneurs doivent s’adapter 
pour faire face à de nouvelles demandes en matière d’espaces 
verts, à une époque où la prise de conscience écologique n’est 
plus une option.

Après une décennie de croissance, les 
chiffres des années 2013 et 2014 té-
moignent d’une stabilisation pérenne 
du secteur. Le nombre d’entreprises n’a 
que très peu augmenté (+ 200 depuis 
2012) mais leur chiffre d’affaires global 
se stabilise à 5,34 milliards d’euros pour 
2014. Ces 28 600 entreprises continuent 
de se professionnaliser et d’assurer leur 

Les particuliers restent la 1re clientèle des 
entreprises de 0 à 19 salariés. Pour les 
entreprises de plus grande envergure, 
de 20 à 50 salariés et plus, la principale 
clientèle est celle des marchés publics et 
des entreprises privées.

L  e paysage, une branche qui arrive à 
maturité

U  ne activité en 
baisse pour toutes 
les clientèles

 du chiffre d’affaires total.  

 du chiffre d’affaires de la profession 
alors qu’elle ne compte que 8
Ceci s’explique notamment par la part importante de la 
clientèle d’entreprises privées dans le chiffre d’affaires des 

) par rapport à la moyenne 
nationale (28,5

Entre 2012 et 2014, le chiffre d’affaires de la profession a 
 par an, soit à peu près le rythme 

de l’inflation. Après les croissances significatives du début 
des années 2000 et la crise de 2008, l’évolution actuelle 
du chiffre d’affaires est un indicateur supplémentaire d’un 
secteur qui arrive à maturité et se stabilise.

2010

4,97 
Mds€

ÉVOLUTION DU CHIFFRE D’AFFAIRES 
ENTRE 2004 ET 2014

+ de 600 millions € HT de chiffre d’affaires

2008

4,97 
Mds€

2006

4,4 
Mds€

2004

4 
Mds€

2012

5,25 
Mds€

2014

5,34 
Mds€

+12%

+ 6% / an

+12%

+ 6% / an

0%

0% / an

+5,5%

+ 3% / an

+1,5%

+ 1% / an

En ce début d’année 2015, toutes les en-
treprises du paysage ont enregistré une 
baisse d’activité : la baisse la plus impor-
tante a concerné les marchés publics, 
puisque le chiffre d’affaires des entre-
prises sur ce segment a baissé de 6 % au 
1er semestre. Les collectivités, contraintes 
de réduire leurs dépenses, ne peuvent 
plus satisfaire la demande d’espaces verts 
de leurs concitoyens. La création d’es-
paces verts urbains, avantages incontes-
tables pour la qualité de vie, la santé pu-
blique et l’attractivité des cités, a tout de 
même bénéficié d’un regain d’attention 
au 2e trimestre 2015, limitant la perte de 
chiffre d’affaires à - 4 % pour les entre-
prises du paysage. L’activité liée aux mar-
chés privés collectifs connaît, en revanche, 
une hausse du chiffre d’affaires de 1 % au 
1er trimestre mais baisse de 3,5 % au 2e tri-
mestre. Quant à l’activité des paysagistes 
auprès de la clientèle privée, elle accuse 
une baisse significative sur chacun des 
deux premiers trimestres de 2015.

durabilité. 56 % d’entre elles ont investi 
en 2014 (matériel de chantier, outillage, 
véhicules, etc.) malgré le contexte éco-
nomique difficile et une concurrence à 
laquelle elles doivent toujours faire face. 
Ces investissements représentent au-
jourd’hui 5,5 % du chiffre d’affaires global 
des entreprises, et sont en  augmenta-
tion depuis 2012.

© Unep

La région PACA, notamment, rassemble 17
alors qu’elle ne compte que 7,5  de la population française.
À noter également que sur les deux dernières années, 

d’entreprises (+100).

uN NoMbre D’eNTrePriSeS  

entre 2012 et 2014 (+200) recouvre une évolution 
contrastée selon les années : augmentation entre 2012 et 

* La Réunion (200 entreprises) est prise en compte à partir de 2010 
** La Martinique (< 100 entreprises) est prise en compte à partir de 2012

63%
18000

2008
20100 

entreprises

2010*

26500 
entreprises

2012**

28400 
entreprises

53%
10650

61%
16250

63%
17800

2014
28600 

entreprises

27%
7050

26%
7300

25,5%
7250

12%
3200

12%
3300

12,5%
3350

ÉVOLUTION DU NOMBRE  
D’ENTREPRISES 

+ de 5 salariés

1 à 5 salariés

0 salarié 15%
3050

32%
6400

2006
16700 

entreprises

35% 
7950

21%
2900

44%
5850

© Unep
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En 2014, le nombre d’actifs de la branche 
diminue de 1,5 % pour atteindre 91 100. 
Le contexte économique a conduit les en-
treprises à diminuer les embauches, dans 
l’anticipation d’une évolution défavorable 
de leur activité. Cependant, les entre-
preneurs continuent avec passion leurs 
métiers et tiennent à faire perdurer les 
savoir-faire liés aux métiers du paysage, 
atouts solides et indispensables. C’est la 
raison pour laquelle on assiste en 2013-
2014 au renforcement de la professionna-
lisation des équipes en place. Aujourd’hui, 
84 % des actifs sont diplômés. Plus de 20 % 
des entreprises ont investi en formation 
au-delà des obligations légales et 27 % de 
leurs salariés ont suivi au moins une for-
mation continue au cours de l’année 2014. 
Cette évolution positive de la profession-
nalisation passe aussi par l’augmentation 
de la durée moyenne des formations, qui 
est passée de 5,5 à 8,5 jours en 2 ans.

Autre atout de la branche, la profession 
reste jeune - l’âge moyen des salariés 
étant de 33 ans -, dynamique et de plus 
en plus compétente. Enfin, 8 employés sur 
10 sont engagés en CDI et presque 90 % 
d’entre eux travaillent à temps complet. 

Le moral des entrepreneurs du paysage 
reste positif en 2015. Ils espèrent bé-
néficier du coup de fouet donné par la 
COP21 en matière de sensibilisation aux 
espaces verts.

Pour Catherine Muller, présidente de 
l’Union Nationale des Entreprises du Pay-
sage : « En cette année de COP21, il n’est 
plus possible de nier l’importance de nos en-
treprises du paysage et de nos métiers pour 
répondre aux enjeux environnementaux et 
de santé publique. Nos métiers sont promis 
à un bel avenir à condition de continuer à 
nous remettre sans cesse en question, à nous 
former, à innover, pour répondre toujours 
mieux aux attentes de nos clients et aux be-
soins des Français : chaque jardin compte ! »

D  es effectifs 
moindres mais 
mieux formés

U  n contexte actuel 
encourageant

Les effectifs du secteur sont répartis de façon 
relativement homogène entre les différentes strates 

de cet effectif. Près de 30
entreprise de taille intermédiaire (6 à 19 salariés).

 des actifs, également, sont employés par une 
des 650 entreprises de plus grande taille (20 salariés et 

uN Léger TASSeMeNT  

La baisse globale des actifs, observée entre 2012 et 2014, 

sonnes), traduisant une baisse du nombre d’installations, 

La baisse du nombre de salariés est dûe en grande partie à 

*La Réunion (700 salariés) est prise en compte à partir de 2010.
**La Martinique (300 salariés) est prise en compte à partir de 2012.

ÉVOLUTION DU NOMBRE D’ACTIFS  
SELON LE STATUT

+10,5%

+ 5% / an

+10,5%

+ 5% / an

+5,5%

+ 3% / an

+9%

+ 4,5% / an

-1,5%

- 1% / an

2014
91100 
actifs

72% 
65300

28% 
25800

2012**

92500 
actifs

72% 
66300

28% 
26200

2010*

85050 
actifs

72% 
61500

28% 
23550

2008
80100 
actifs

76% 
60500

24% 
19600

2006
72350 
actifs

78% 
56400

22% 
15950

2004
65400 
actifs

78% 
50700

22% 
14700

Salariés                  Non salariés

© Unep www.lesentreprisesdupaysage.fr
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ARS Tools France    
www.arstools.fr 

contact@arstools.fr 

Les outils de coupe : une passion

L’excellence
depuis 1876
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Les Services + de l’Unep :
pour se simplifier sa vie d’entrepreneur, 
gagner du temps et monter en compétences !
L’Unep Services, société commerciale détenue à 100 % par l’Union 
Nationale des Entreprises du Paysage, propose à ses adhérents 
des services individualisés qui répondent aux besoins spécifiques 
des entreprises du paysage.

L’Unep Services référence des presta-
taires et formateurs, spécialisés dans le 
secteur du paysage, proposant une offre 
de services à des prix négociés. Ces der-
niers procurent un avantage concurren-
tiel aux entrepreneurs désireux de se per-
fectionner dans un domaine particulier.

Pour répondre aux besoins des entre-
preneurs, ces services s’étendent sur 
trois domaines.

-  Des prestations sur-mesure dans les 
domaines de :

 •   la gestion des ressources humaines 
(externalisation des fiches de paie, 
assistance en droit social,…) ;

 •   la gestion et le pilotage de l’entre-
prise (transmission d’entreprise, 
résultats financiers, projet d’entre-
prise, externalisation de la gestion 
des appels téléphoniques, géoloca-
lisation,…) ;

 •   les assurances (contrat d’assu-
rances, gestion des risques,…) ;

 •   la gestion des appels d’offres et le 
commercial (droit des affaires, ap-
pels d’offres,…) ;

 •   la qualité, la sécurité et l’environ-
nement (certification d’entreprise, 
conformité des matériels et équipe-
ments,…) ;

 •   les services à la personne (coopéra-
tive de services à la personne).

D  es services à la demande pour plus 
d’efficacité !

A  u cœur des attentes des entrepreneurs
-  Un catalogue de formations dédiées 

aux chefs d’entreprise et à leurs sala-
riés, mis à jour régulièrement, en te-
nant compte de l’actualité du secteur.

-  Un service achats, initialement axé sur 
les achats non stratégiques (télépho-
nie, pneumatiques, bureautique,…) et 
qui évolue vers une centrale d’achats, 
dont la vocation est de faire réaliser 
des économies aux entreprises, réfé-
rant des fournisseurs pratiquant des 
conditions tarifaires avantageuses, 
tout en mutualisant les moyens !

L’ensemble de ces services est réservé 
aux adhérents de l’Union Nationale des 
Entreprises du Paysage.

Pour découvrir les services et formations 
proposés, visitez notre site : www.lesen-
treprisesdupaysage.fr ou contactez Anne 
Nezet, 06 31 35 57 73, anezet@unep-fr.org

Retrouvez les partenaires de l’Unep Ser-
vices exposants à Paysalia, sur l’espace 
Unep Services, à proximité du stand de 
l’Unep 6G84.

Les prestataires sont sélectionnés par 
un groupe d’acheteurs, composé d’en-
treprises adhérentes de l’Unep, qui se 
réunit deux fois par an pour étudier les 
offres. Il les valide selon leur pertinence 
et l’intérêt qu’elles représentent pour 
l’ensemble des entreprises.
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Jardins intérieurs, 
des espaces de vie
Secteur touché de plein fouet par la réduction des investissements 
dans les entreprises privées et publiques, le paysagisme 
d’intérieur reste cependant toujours présent. Pascal Bodin, 
gérant d’Hydroflor-Végéflor, précise les enjeux du marché et les 
stratégies pour perdurer.

L’entreprise Hydroflor-Végéflor est spé-
cialisée dans l’aménagement de décors 
paysagers d’intérieur, la création de 
murs végétaux et l’entretien des plantes 
d’intérieur. Elle propose également la lo-
cation de plantes pour l’événementiel et 
rayonne aujourd’hui sur les régions Aqui-
taine, Midi-Pyrénées et Languedoc-Rous-
sillon. Pascal Bodin s’en est porté acqué-
reur en 1999, après s’être formé pendant 
dix années en région parisienne. Ce chef 
d’entreprise, très impliqué dans la pro-
fession, est actuellement Président du 
Groupe Technique de Métier Paysagisme 
d’intérieur au sein de l’Union Nationale 
des Entreprises du Paysage. Pour lui, le 
secteur est certes arrivé à maturité, mais 
il peut à brève échéance évoluer de fa-
çon positive avec de nouveaux marchés.

pasCal bodin

toutes les photos de Cet artiCle illustrent des Créations réalisées par hydroflor-VéGéflor.
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Avec un Brevet de technicien en horti-
culture à Angers, je souhaitais à la fois 
travailler dans les serres et avoir des 
contacts avec les clients. De technicien 
paysagiste je suis devenu commercial et 
me suis formé à la création en composi-
tions d’intérieur. Puis j’ai eu l’opportunité 
de monter un service spécialisé dans ce 
secteur au sein d’une importante en-
treprise du paysage. Cela m’a conforté 
dans l’idée de continuer dans cette voie 
en ayant ma propre structure, ce que j’ai 
réalisé en partant à Toulouse. J’ai ainsi 
racheté une entreprise dont les proprié-
taires partaient à la retraite, puis une 
seconde pour agrandir la société et lui 
donner un rayonnement plus important.

La clientèle est différente mais nous 
travaillons exactement de la même fa-
çon. L’évolution s’est d’ailleurs faite de 
la même manière ces dernières années 
dans la plupart des grandes villes. À 
l’époque où je suis arrivé dans le sud-
ouest, les contrats portaient surtout sur 
des aménagements de cafétérias, et de 
halls d’hôtels. Aujourd’hui, les créations 
dans les bureaux et les sièges d’entre-
prises sont plus porteurs. Au départ, j’ai 
donc cherché à conforter les contrats 
d’entretien. Puis, pour me développer, 
j’ai embauché une assistante et un tech-
nicien. Cela m’a permis de me libérer du 
temps afin de prospecter et d’être plus 
proche de mes clients. Aujourd’hui, l’en-
treprise a bien évolué : elle compte 11 
personnes et continue de se développer.

P  ourquoi avez-vous choi-
si de vous lancer dans le 
paysagisme d’intérieur ?  

L  e marché est-il différent 
en Province de celui de la 
région parisienne ? 
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Toutes nos collections et la liste de nos distributeurs sur le site 

www.pierra.com

Le caractère authentique de la p ierre reconstituée

Tennessee

Ardoisière

Abbaye
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La plupart des contrats de location s’éta-
blissent sur une longue durée, générale-
ment deux ans, pour en assurer la ren-
tabilité. Le décor végétal reste en place 
pendant ce laps de temps, et peut, par la 
suite, évoluer, être modifié ou enlevé. Le 
paysagiste reste propriétaire des plantes 
et des bacs, le client paye une prestation 
globale, et tout le monde s’y retrouve sur 
un minimum de temps d’amortissement. 
Le grand avantage de ce type de contrat 
se traduit par la fidélisation des clients. 
En contrepartie, il faut avoir une trésore-
rie importante pour assumer l’investisse-
ment de départ. Quand la trésorerie est 
amortie et que le contrat dure, il devient 
rentable.

C  omment s’organise ce 
secteur de la location ? 

Dans les années 90, l’événementiel était 
une part importante du métier de paysa-
giste avec des contrats importants. Sur 
ce marché porteur, une quinzaine d’en-
treprises s’est installée à ce moment-là. 
Aujourd’hui, il reste six ou sept grandes 
structures qui se partagent ce secteur.

Cela n’empêche pas les structures plus 
petites de proposer également des ins-
tallations pour des salons, bien que cela 
ne représente qu’une faible part de leur 
activité.

Le cœur du métier s’est déplacé vers la 
création d’une part, et l’entretien d’autre 
part avec la progression des contrats de 

C  omment a évolué le marché durant les vingt 
dernières années ? 

location de plantes. Le secteur entretien 
et location représente aujourd’hui envi-
ron 50 % du chiffre d’affaires du paysa-
gisme d’intérieur. Autrefois, les clients 
privilégiaient l’achat des plantes, et nous 
confiaient le soin de les entretenir. Au-
jourd’hui, les sociétés évoluent rapide-
ment, déménagent, et doivent adapter 
leurs locaux à de nouvelles configura-
tions de travail. Elles préfèrent la solu-
tion la plus avantageuse financièrement, 
c’est-à-dire la location des bacs et des 
plantes. C’est un constat flagrant depuis 
une dizaine d’années. À nous de leur ap-
porter cette souplesse avec des contrats 
mixtes répondant à leurs contraintes.
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Ils sont nombreux car notre filière a be-
soin de se redynamiser. Nous travaillons 
à la promotion du métier, principalement 
avec l’établissement de règles profes-
sionnelles qui permettent de fixer des 
bases qualitatives identiques pour tout 
le monde. Faire connaître nos compé-
tences en la matière nous aidera à trou-
ver des marchés. 

Le GTM a aussi pour objectif d’échanger 
avec les centres de formation, afin de 
leur préciser les attentes des profession-
nels, en particulier sur le CQP (Certificat 

Q  uels sont les objectifs du Groupe Technique de 
Métier (GTM)  Paysagisme d’intérieur ? 

de Qualification Professionnelle). Nous 
avons besoin de techniciens formés à la 
fois à la reconnaissance des plantes et 
des maladies, aux méthodes alternatives 
de lutte contre les ravageurs, aux mo-
des de culture sur différents supports et 
substrats, et aux contenants car la moitié 
de notre métier concerne le choix de ces 
derniers en fonction de chaque environ-
nement. Enfin, le GTM est un moyen de 
nous connaître, d’échanger sur les nou-
veautés, les techniques et l’évolution du 
marché. 

C’est un marché de niche, mais si l’on 
se concentre sur le cœur du métier, on 
y arrive. La plus grande difficulté réside 
dans la prospection. Nous devons cap-
ter les entreprises intéressées par une 
décoration végétale, qu’elle soit en bacs, 
sur un mur végétal ou dans un patio. 
Les architectes délèguent en général ce 
type d’aménagements aux architectes 
d’intérieur et aux décorateurs. Mais nous 
avons du mal à nous comprendre car ces 
derniers considèrent le végétal comme 
un meuble inerte et ne prennent pas en 
compte ses besoins particuliers, en lu-
mière notamment. En revanche, quand 
la politique de l’entreprise est dirigée 
vers le bien-être des salariés, on arrive 
à toucher les architectes car ce sont 
eux qui viennent nous chercher. Avec 
le Groupe Technique de Métier créé au 
sein de l’Union Nationale des Entreprises 
du Paysage, nous voulons justement in-
sister sur deux points : la revitalisation 
des espaces de travail, et leur évolution 
vers des lieux de vie durables.

Q  uelles sont les principales 
contraintes du marché ? 
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Nous poursuivons le même objectif : 
faire avancer le métier. L’EILO (European 
Interior Landscape Organisation) est une 
association réunissant les organisations 
européennes du paysagisme d’intérieur, 
dont nous faisons partie avec l’Unep. 
Dans ce cadre, un congrès annuel per-
met à tous les professionnels du secteur 
d’échanger sur les techniques et façons 
de faire. Les différentes approches nous 
permettent de confronter nos idées car, 
selon les pays, certains professionnels 
misent tout sur la technique, d’autres 
font au contraire passer le marketing en 
premier. Lors de la dernière réunion à 
Zurich, nous avons visité des chantiers et 
écouté les interventions de paysagistes 
travaillant sur des bâtiments verts. Ces 
nouvelles tendances dans le bâtiment 
nous concernent directement, même 
si, comme partout, les promoteurs 
cherchent la rentabilité et sacrifient sou-
vent le végétal. Nous devons faire très at-
tention au « greenwashing » qui en réalité 
ne sert qu’à donner bonne conscience 
mais n’est pas porteur de réalisations 
bien pensées et abouties. Les échanges 
dans le cadre de l’EILO permettent d’élar-
gir la vision que l’on a sur toutes ces pra-
tiques et évolutions. L’organisation est 
d’ailleurs partenaire du salon Paysalia 
2015 et y tiendra son prochain congrès 
les 3 et 4 décembre à Lyon. 

Oui, et nos entreprises doivent savoir 
évoluer rapidement sur ce créneau. 
Si je prends l’exemple de mon entre-
prise, la création correspond à 40 % du 
chiffre d’affaires. Les réalisations dans les 
centres commerciaux, les grandes en-
treprises et les structures accueillant du 
public sont très intéressantes. Elles dé-
bouchent sur des contrats d’entretien à 
long terme car ces espaces doivent être 
régulièrement suivis et modernisés pour 
rester attractifs. Nous nous sommes aus-

Q  uelles sont vos relations 
avec l’organisation 
européenne EILO ? 

L  a création reste-t-elle un marché intéressant ? 

si spécialisés sur les nouveaux marchés 
comme le mur végétal, et nous réalisons 
de plus en plus des petits aménagements 
extérieurs avec des plantes en bacs (ter-
rasses, porches d’entrée…). Les fournis-
seurs sont cependant très différents et 
cela représente une faible partie de notre 
activité. En revanche, nos compétences 
en paysages d’intérieur sont spécifiques 
et ne peuvent s’appliquer à la création 
d’espaces verts en pleine terre, même si 
nous parlons toujours de plantes. 
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Aujourd’hui, se constituer un réseau pro-
fessionnel, avec des fournisseurs de mo-
bilier de bureau haut de gamme ou en-
core d’autres entreprises de services, est 
primordial. Exposer sur les salons s’avère 
compliqué, car il faut cibler précisément 
la clientèle pour avoir des retours posi-
tifs. Une autre solution consiste à partici-
per à des rencontres et ateliers de travail 
avec des responsables de services géné-
raux. Ces ateliers réunissent des respon-
sables en entreprise, des aménageurs 
d’espaces, des architectes d’intérieur. 
Nous pouvons directement répondre à 
leurs questions et leur apporter des in-
formations et des solutions. Les respon-
sables de l’environnement au travail ont 
en charge d’améliorer les conditions de 
travail de leurs salariés, par une réflexion 
sur l’environnement et l’ergonomie. La 
présence de végétaux va dans ce sens, 
alors profitons-en ! De plus, l’entretien 
des plantes est un atout dans les propo-
sitions que nous leur faisons.

C  omment prospectez-
vous ? 
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Oui, nous avons embauché depuis une 
dizaine d’années une spécialiste dans ce 
domaine, qui s’occupe de tous nos chan-
tiers. Nous proposons également des 
formations en PBI aux collectivités. C’est 
une stratégie payante pour notre entre-
prise, et qui va dans le sens de l’évolution 
des pratiques. Se tenir au courant des 
recherches et expérimentations donne 
de l’élan à notre métier. Notre spécialiste 
donnera d’ailleurs une conférence lors 
de Paysalia 2015.

La PBI se révèle très intéressante pour 
les aménagements des patios, des jar-
dins intérieurs comportant plusieurs 
sujets, souvent exceptionnels et donc 
coûteux, créant un biotope propice au 
flux des insectes auxiliaires. Cependant, 
dans les petits aménagements avec des 
plantes peu onéreuses nous traitons à 
l’huile blanche quand c’est possible, ou 
bien nous remplaçons directement les 
plantes attaquées car la lutte biologique 
a un encore un coût non négligeable et 
une moindre efficacité sur des sujets iso-
lés. Et surtout, nous prenons en compte 
les attaques parasitaires et les maladies 
pour modifier l’entretien ou la composi-
tion : une plante en mauvaise santé in-
dique que les conditions de culture ne lui 
conviennent pas. Par exemple des arro-
sages trop fréquents par aspersion favo-
riseront les attaques de champignons.

A  vez-vous un personnel 
qualifié en PBI ? 

Parce qu’améliorer les espaces de travail 
fait souvent référence à la dépollution de 
l’air ambiant. Chez Hydroflor-Végéflor, 
nous nous sommes lancés dans la PBI 
(Protection Biologique Intégrée) afin de 
ne plus utiliser d’insecticides, nocifs au-
tant pour les parasites des plantes que 
pour les personnes qui respirent l’air am-
biant d’un site traité avec ces produits. 

P  ourquoi l’entretien entre-t-il dans les critères de 
sélection ? 

Nous utilisons donc les ennemis naturels 
des ravageurs ou parasites, en expliquant 
bien notre démarche, ses avantages 
(lutte naturelle sans polluants chimiques) 
et ses inconvénients (présence de rava-
geurs en petit nombre et de quelques 
petits dégâts sur les plantes). La pédago-
gie est, dans ce cas, un moyen de faire 
évoluer le marché. 
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Pascal Bodin, directeur

1982, création d’Hydroflor, 1999 rachat de l’entreprise par Pascal Bodin.

En 2001, rachat de Végéflor ; la société devient Hydroflor-Végéflor.

En 2012, rachat de la société concurrente La Lune verte.

Adhérent de l’Unep depuis 2011.

Siège social : Toulouse avec une antenne à Bordeaux.

Chiffre d’affaires 2014 : 1 M € HT.

Nombre de salariés : 11 dont 2 paysagistes en bureau d’étude, 4 techniciens 
de terrain, 2 techniciens  sur l’événementiel et la création, 1 ingénieur entomo-
éthologiste, 1 assistante et 1 chargée de communication et marketing.

Certificats professionnels de spécialisation : Paysagisme d’intérieur / Palmiers / 
Murs végétaux (attestation de travail en hauteur avec EPI) / Produits phytosani-
taires.

Agrément de Formation en Protection Biologique Intégrée (PBI).

L’entreprise Hydroflor-Végéflor en quelques repères

Bien sûr ! J’encourage tous les profes-
sionnels de cette filière à aller de l’avant 
en restant ouverts aux nouvelles tech-
niques et innovations professionnelles. 
Récemment, chez Hydroflor-Végéflor, 
nous avons par exemple réalisé la plan-
tation de nombreux sujets dans une 
station d’épuration. Les plantes sont 
au cœur du nouveau système Organica 
traitant les eaux usées par un procédé 
mêlant bactéries et organismes vivants. 
Ce type d’expérience offre de nouvelles 
perspectives. Grâce aux actions com-
munes engagées par le GTM, nous tra-
vaillons à une meilleure représentativité 
de la profession afin de faciliter sa recon-
naissance.

Ê  tes-vous optimiste quant 
à l’avenir de la filière ? 
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La permaculture, 
principes et applications  
Mise sur le devant de la scène en cette période de recherches 
sur les techniques alternatives de culture respectant le vivant, la 
permaculture commence à convaincre tant les agriculteurs que 
les collectivités et les entreprises. Un potentiel à explorer dès à 
présent.

En 1974, Bill Mollison et David Holmgren, 
environnementalistes australiens, ont 
développé le concept de la permacul-
ture. Ce dernier vaudra à Bill Mollison 
de recevoir le Prix Nobel alternatif en 
1981. Cependant, revenir sur les pra-
tiques agricoles industrielles mises en 
place dans les années cinquante n’a pas 
été possible jusqu’à présent. Aujourd’hui, 
à l’heure où la conscience écologique 
gagne du terrain, d’autres pratiques plus 
respectueuses des ressources de la pla-
nète sont enfin étudiées. Elles concer-

nent aussi bien les modes de vie que la 
culture sous toutes ses formes. La per-
maculture revient donc sur le devant de 
la scène, et complète les expériences me-
nées en agriculture urbaine. Elle s’invite 
aussi chez les entreprises du paysage qui 
trouvent là un moyen de recycler leurs 
déchets verts en les valorisant. Cela leur 
permet également de se positionner sur 
les appels d’offre émis par les collectivi-
tés souhaitant intégrer ce système aux 
parcs et jardins urbains. les déChets Verts réCupérés forMent un CoMpost  qui 

retourne ensuite à la terre. ferMe du beC hellouin

préparation des buttes de Culture entre des al-
lées CouVertes de paille, ferMe du beC hellouin 

la forMe des zones CultiVées prend en CoMpte l’eMplaCeMent et la nature de Chaque parCelle. ferMe 
du beC hellouin 
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Fondée sur l’idée d’une agriculture du-
rable, économe en énergie et respec-
tueuse du vivant, la permaculture s’est 
vite transformée en un concept plus 
large incluant l’ensemble des domaines 
de la vie humaine. Elle est devenue une 
éthique de vie proposant des techniques 
applicables à la conception de l’habitat et 
des systèmes de culture, afin de travailler 
avec la nature et non contre elle. Charles 
Hervé-Gruyer, fondateur de la Ferme du 
Bec Hellouin* en Haute-Normandie, ex-
plique que la permaculture « cherche à 
concevoir des installations humaines har-
monieuses, durables, solidaires, résilientes, 
économes en travail comme en énergie ». 
Selon les principes fondamentaux de 
cette méthode, habiter, c’est vivre dans 
un endroit qui soit autonome. 

L  a culture de la permanence

Concevoir l’espace de vie dans sa globa-
lité se pose donc comme la première ac-
tion à envisager. Cela vise autant les res-
sources vivrières que les aspects sociaux 
et les flux d’énergie à mettre en œuvre 
pour arriver à une situation satisfaisante 
et durable. Les applications de la perma-
culture sont alors nombreuses, car elles 
ne se résument pas seulement à des 
pratiques agricoles. Elles touchent, entre 
autres, l’urbanisme, la construction, le 
paysage, les réseaux de production et de 
distribution, l’énergie et l’agriculture. 

Les trois piliers de la permaculture sont 
d’ailleurs : prendre soin de la Terre, 
partager équitablement les ressources, 
prendre soin de l’Homme. 

Se conformer à ces préceptes permet 
de trouver des solutions pour stopper 
la pollution, diminuer la consommation 
d’énergie, faire des économies, produire 
et manger sainement, tout en augmen-

tant la qualité de vie et le rendement 
des cultures sur des superficies de pe-
tite taille. Les particuliers autant que les 
collectivités et les entreprises de la filière 
paysage sont concernés.  

La permaculture compte aussi sur la 
résilience écologique des écosystèmes, 
c’est-à-dire leur capacité à se reconsti-
tuer après avoir subi une perturbation 
importante. L’état des sols de la planète 
étant aujourd’hui catastrophique suite 
à l’érosion, aux désertifications et défo-
restations, aux épandages de produits 
chimiques et au labourage systématique 
des surfaces cultivées, cette résilience 
peut permettre de retrouver des sols 
fertiles dans le cadre d’une gestion per-
maculturelle. Cette méthode entre ainsi 
dans le panel des solutions à expérimen-
ter plus largement sur le territoire, car 
elle utilise les pratiques issues de l’agro-
écologie, de l’agroforesterie et de l’agri-
culture biologique.

perMaCulture, de perrine et Charles her-
Vé-Gruyer, aCtes sud, 372 paGes, 22,80 €. 

assoCiation des ranGs de léGuMes et d’aliGneMents de fruitiers, ferMe du beC hellouin

Mare ou plan d’eau font partie des aMénaGeMents indispensables pour Créer des éCosystèMes béné-
fiques aux Cultures. l’assoCiation des Cultures sur butte et sur 

struCtures VertiCales optiMise l’espaCe et la 
produCtion. ferMe du beC hellouin.
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 www.honda-equipement.fr

Et dire qu’avant il fallait tondre !

Tondeuses robots Miimo

Avec Miimo, vous allez pouvoir profiter 
pleinement du jardin. Fini la contrainte de la 
tonte, place au plaisir du jardinage, des jeux 
avec les enfants ou au bonheur simple de ne 
rien faire. Miimo s’adapte à tous les jardins, 
quelles que soient leurs tailles, leurs géométries 
ou leurs topographies… Prolongez le plaisir en 
profitant de 5 ans de garantie** 

**2 ans + 3 ans. Voir conditions en magasin.

Simple à installer,

silencieux et 

écologique, tond sous 

la pluie et même 

la nuit !
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En tant que méthode globale proposant 
différentes techniques de culture, la per-
maculture intéresse les acteurs du pay-
sage, notamment ceux qui associent une 
pépinière à leurs activités de création 
et d’entretien. L’entreprise du paysage 
Horticulture & Jardins*, adhérente de 
l’Unep, teste depuis trois ans une mise 
en culture de plants de pépinière sur 
matières organiques, principalement des 
déchets de coupe et broyat de bois ré-
cupérés sur les chantiers d’entretien. La 
pépinière fournit la plupart des plantes 
des chantiers de création de l’entreprise. 

La décision de tester ce système qui re-
cycle la biomasse a été prise afin de cor-
roborer les essais de chercheurs québe-
cois sur les avantages de l’emploi du BRF 
(Bois Réal Fragmenté). « Ces chercheurs 
ont démontré que le sol enrichi et ameubli 
par le BRF sert de support de culture sans 
engrais ni arrosage. En adaptant des tests 
à notre échelle et avec notre matière pre-
mière, nous avons voulu essayer de nou-
velles pistes pour améliorer les pratiques 
de l’entreprise. Cette culture sur matières 
organiques recyclées est l’une des préco-

U  ne technique à explorer
nisations de la permaculture. » explique 
Pierre-Alexandre Risser. 

Des plants ayant subi des dégâts dus 
aux aléas climatiques ont été transférés 
dans une parcelle où le sol de culture 
est constitué de couches successives de 
broyats de déchets verts. « Depuis trois 
ans, nous n’arrosons plus cette parcelle, 
nous n’apportons pas d’engrais, et pour-
tant les plants se sont requinqués. Arbustes 
et vivaces ont très bien résisté à la séche-
resse de l’été dernier, ils sont aujourd’hui 
prêts pour la vente. Un autre essai est en 
cours, avec de jeunes plants placés dans des 
paniers ajourés et installés dans ce broyat 
organique. L’arrachage sera facilité par les 
paniers, après un à deux ans de culture. En-
fin, nous avons testé cette année un potager 
composé lui aussi uniquement de déchets 
végétaux entassés et dans lesquels nous 
avons fait pousser des tomates, des choux 
et des pommes de terre, toujours sans arro-
sage ni engrais. Le résultat est surprenant. 
Tout a bien poussé et les récoltes ont été 
bonnes malgré les conditions caniculaires 
de cet été. »        pierre-alexendre rissier

tests effeCtués aVeC des plantes en paniers aJourés enfonCés dans un broyat de déChets Verts, hortiCulture & Jardins 
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L’expérimentation va en réalité plus loin : 
une parcelle en contrebas de la pépi-
nière, dédiée, à l’origine, à l’entrepôt des 
déchets végétaux revenant des chantiers 
et recouverte de ces déchets sur deux 
mètres de haut, a elle aussi été plantée. 
De jeunes arbustes de pépinière ont été 
installés dans ce sol qui s’est créé au fur 
et à mesure des années et des dépôts 
de matières organiques. Dans le souci 
de pousser la réflexion, des déchets de 
papier ont été incorporés en paillage sur 
lequel à nouveau une épaisseur de dix 
centimètres de broyat a été répandue. 
La plantation effectuée six mois après 
cette installation, sans désherbage ni 
arrosage, a donné d’excellents résultats. 
Cette expérience montre la capacité fan-
tastique de la biomasse à recréer un sol 
fertile à partir de déchets verts. Cela fait 
partie de la résilience prônée par la per-
maculture.

l’expériMentation est suiVie sur plusieurs années, 
sans enGrais ni arrosaGe. hortiCulture & Jardins

plantes ViVaCes et arbustiVes dans la parCelle 
expériMentale. hortiCulture & Jardins

une parCelle reMblayée aVeC du broyat de déChets Verts a été éGaleMent plantée aVeC suCCès. hortiCulture & Jardins

des arbustes de pépinière plantés dans un MulCh 
se passent d’arrosaGe. hortiCulture & Jardins
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La permaculture appliquée à l’agricultu-
re urbaine est également l’une des voies 
vers laquelle se dirigent déjà quelques 
communes et métropoles ayant à cœur 
de mettre en place des alternatives inno-
vantes. La volonté de proposer plus de 
nature en ville s’associe aux réflexions en-
gagées pour favoriser la production agri-
cole locale et ainsi raccourcir les circuits 
d’approvisionnement. L’enjeu de nourrir 
la population urbaine tout en améliorant 
les rapports sociaux et le cadre de vie est 
dans tous les esprits. La permaculture 
s’inscrit dans ce défi, comme le prouve 
les expériences menées à Montpellier, à 
Rennes ou dans la Métropole de Rouen*. 

D  es applications diverses 

Cette dernière vient, par exemple, de 
lancer un appel à projet pour la concep-
tion, la réalisation et l’intégration d’une 
ferme permacole dans une étude glo-
bale de grand parc urbain. Des ateliers 
de concertation avec la population ayant 
fait émerger une demande forte de po-
tager urbain, la Métropole a pris conseil 
auprès de la Ferme permacole du Bec 
Hellouin installée dans la région. Audrey 
Hirbec, responsable du projet au sein 
de la Direction Aménagement et Grands 
projets, expose les raisons de ce choix : 
« Ce sera un lieu de production, mais égale-
ment de démonstration et de transmission, 
à la fois auprès du grand public et auprès 
du monde agricole. Ce système novateur de 
culture permettra donc une animation qui 
va de pair avec le projet du parc. Cela ré-
pond aux nouveaux enjeux de la politique 
d’aménagement du territoire. En effet, une 
ferme permacole se développe sur une pe-
tite surface, c’est un modèle d’agriculture 
urbaine compacte fournissant un bon ren-
dement, destiné à créer de la qualité paysa-
gère et du lien social. » 

audrey hirbeC Vue d’enseMble des terrains destinés au proJet de parC urbain et de ferMe perMaCole

la VéGétation en plaCe Crée des éCosystèMes à prendre en CoMpte dans le proJet. 
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 Des techniques douces et productives
La permaculture prend en compte les ressources locales profitables aux humains qui y vivent. Elle se base sur l’observation des 
systèmes naturels productifs afin de les reproduire, en veillant à maintenir la biodiversité, la stabilité et la résilience nécessaires au 
fonctionnement des écosystèmes. Sur le terrain, comment ces pratiques fonctionnent-elles ? Même si chaque jardinier peut adap-
ter, à sa situation particulière et à ses contraintes, ses formes personnelles de culture, certaines pratiques de bases sont à retenir :
-  la création d’un environnement favorable au vivant, donc à l’accueil de la petite faune, des insectes et des oiseaux permettant 

une lutte intégrée contre les ravageurs (mares, bordures arborées, haies champêtres diversifiées) ;
-  la création de microclimats favorables aux cultures, par l’association d’arbres fruitiers et de cultures maraîchères (ombre), 

une forêt-jardin du côté des vents dominants, un plan d’eau exposé au sud, des buttes de culture qui se réchauffent plus vite 
au printemps ;

-  la création de sols fertiles par un apport conséquent de matières organiques (compost) puis la  préservation de la qualité de 
ces sols (pas de bêchage) –  l’espace restreint des buttes de culture favorise cette amélioration ;

-  le recyclage en compost ou paillage de la biomasse récupérable (feuilles mortes, déchets de coupes, herbes fauchées, 
plantes auxiliaires des cultures comme la consoude…). Cette biomasse fertilise le sol, l’aide à se régénérer, l’ameublit et amé-
liore la rétention de l’eau nécessaire aux plantes.

-  un maraîchage biologique diversifié sur de petites surfaces afin de favoriser les interactions entre les plantes et éviter l’épui-
sement des sols ;

-  des cultures en buttes pour optimiser les surfaces, densifier la production, et profiter du drainage naturel de ces buttes – la 
polyculture peut se faire de buttes en buttes, avec une variété par butte, ou en mélange de variétés (jusqu’à quatre associées 
par butte) en respectant la rotation des cultures – ;

-  une couverture permanente du sol, avec des cultures ou un paillage qui limite l’érosion due aux intempéries – cette couver-
ture permet de limiter, voire d’éliminer les arrosages – ;

-  un travail manuel employant des outils non consommateurs d’énergies non renouvelables.

Ferme du Bec Hellouin, ferme biologique permacole, ouverture à la visite du 1er juillet au 15 septembre. 
Formations en permaculture.

1 sente du Moulin au Cat, 27800 Le Bec Hellouin. Tél : 02 32 44 50 57. www.fermedubec.com

Horticulture & Jardins, www.horticultureetjardins.com 

Métropole de Rouen, www.metropole-rouen-normandie.fr, 

Projet de candidatures à adresser à la ferme permacole : demat.urba@metropole-rouen-normandie.fr 

Tendances
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La Métropole de Rouen qui impulse ce 
projet oriente ainsi sa politique environ-
nementale afin de modifier en profon-
deur les pratiques qui ont prévalu depuis 
les années cinquante et ont conduit à 
de nombreuses erreurs. Le futur parc 
s’étendra sur 2,5 hectares dont un hec-
tare sera consacré à la ferme permacole. 
Les parcelles cultivées seront visibles 
par les promeneurs, grâce à des vues 

aménagées et à la possibilité de circuler 
entre les différentes parcelles encloses. 
Le parcours de découverte à travers 
ces parcelles sera complété par des ani-
mations et une boutique. « Ce projet est 
une ambition forte dont nous espérons la 
réussite. Nous souhaitons par ce biais fa-
voriser la transmission du savoir à travers 
des formations auprès des professionnels et 
du grand public. L’investissement est consé-

quent, mais nous pensons que les territoires 
doivent s’organiser autour d’idées fortes et 
de pratiques durables. La permaculture est 
l’un des moyens d’y arriver à l’échelle d’une 
métropole » précise Audrey Hirbec.  Créer 
des espaces verts, les ouvrir largement 
au public, les animer et en faire des outils 
de transmission, tel est le nouveau défi 
des collectivités. Les entreprises de la fi-
lière paysage en seront les partenaires. 

les terrains en friChe laissent la VéGétation 
spontanée prendre de l’aMpleur.
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La Grenouillère, 
territoire des sens
Depuis cent dix ans, La Grenouillère régale ses visiteurs. 
Aujourd’hui restaurant étoilé du Chef Alexandre Gauthier, 
l’établissement s’entoure d’un jardin où le naturel et l’esthétique 
se marient avec douceur.

Installé au cœur des marais de La Ma-
delaine-sous-Montreuil, le restaurant La 
Grenouillère invite au plaisir des sens au 
fil de la découverte d’un lieu authentique. 
En cuisine, Alexandre Gauthier vient 
d’obtenir le titre de Chef de l’année 2015 
décerné par le Gault & Millau. Au jardin, 
Tiphaine Hameau officie depuis cinq ans 
pour trouver l’adéquation parfaite entre 
l’espace accessible aux clients du restau-
rant et le paysage alentour. L’envie du 
chef d’honorer ce paysage dans lequel 
il a grandi, et la volonté du jardinier de 
respecter au plus près l’ambiance des 
marais se sont conjugués avec bonheur. 
« Ici, dans cette campagne humble du nord 
de la France, on apprécie le fait que la na-
ture nous accueille » résume Alexandre 
Gauthier. « Je voulais la laisser s’exprimer et 
nous sommes juste là pour l’accompagner, 
autant dans les plats que dans le jardin ». 

Cet accompagnement s’est décidé avec 
la rencontre de l’architecte Patrick Bou-
chain, venu agrandir le restaurant, et qui 
a conçu une architecture aux murs vitrés 
ouvrant la vue sur l’extérieur. « Patrick 
nous a envoyé Tiphaine, le jardinier. Ti-
phaine est arrivé un an avant les travaux, 
et il est resté un an après. Cette communion 
avec notre petit coin de marais a été totale, 
et c’est cet engagement qui était primordial 
pour moi, de la même façon que je m’en-
gage en cuisine pour faire apprécier ce terri-
toire » raconte le chef.la pelouse Centrale offre une perspeCtiVe habitée par une œuVre de l’artiste GeorGes rousse.

alexandre Gauthier

tiphaine haMeau

baba au Vert
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Cuisine gastronomique et nature se 
mêlent en effet intimement à La Gre-
nouillère. Dans ce petit coin du Nord-Pas-
de-Calais, sur les bords de la Canche et à 
peine à dix kilomètres du bord de mer, 
la cuisine d’auteur d’Alexandre Gauthier 
invite herbes, algues et légumes à partici-
per au festin. Pour ne citer que quelques 
créations culinaires du chef, chips d’al-
gues, beurre enveloppé de laitue de mer, 
fraises à la pimprenelle, petits pois au 
pesto de roquette et glace aux herbes 
du marais bousculent les papilles. « Dans 
la nature, se côtoient les mauvaises herbes 
et les herbes sauvages. Ce sont les mêmes, 
et nous n’avons qu’à nous baisser pour les 
ramasser. Ce qui est intéressant, c’est de se 
rendre compte de tout ce que la nature met 
à notre disposition ! » explique-t-il. Ici en 
effet, les herbes sauvages sont très pré-
sentes en toute saison mais, soit elles 

U  n territoire qui s’exprime
ont le premier rôle dans les plats, soit 
elles les ponctuent. Simples et émou-
vantes, elles sont pour le chef l’expres-
sion du territoire qui les porte. « Au lieu 
de faire une cuisine de terroir, je prends 
le parti de faire vibrer notre territoire qui 
comprend aussi bien les produits agricoles, 
maraîchers, de la pêche, de la chasse, de 
l’élevage, de la forêt et de la mer, que les 
herbes du marais. J’aime le goût du marais 
comme j’aime le goût des champignons ou 
de l’iode. » Le chef utilise les saveurs de 
chaque stade de croissance des plantes 
aromatiques poussant dans son jardin, 
pour sublimer leur verdeur ou leur ma-
turité. Il se sert aussi des feuilles, fleurs et 
graines des herbes sauvages pour faire 
découvrir toutes leurs richesses. Sa glace 
au lait de chèvre recouverte de « laine de 
pistils » (aigrettes) de pissenlit en est un 
parfait exemple. 

les fossés de drainaGe Visibles en hiVer sont bor-
dés de plantes spontanées le reste de l’année.

les liMites de parCelles se repèrent GrâCe aux 
bandes d’herbaCées non tondues et fleuries.

les Gâteaux de CoMpost aliGnés résultent d’un anCien plan de plantation, et sont aCCoMpaGnés de 
liGnes d’herbes non tondues.
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Autant dire qu’au jardin, les herbes ont 
le beau rôle également ! Hautes, elles 
forment les limites naturelles des diffé-
rentes parcelles, ne laissant aucunement 
deviner que le champ longeant le chemin 
d’accès au jardin n’appartient pas au res-
taurant. Basses, elles créent une pelouse 
moelleuse faite de mousses, de trèfles et 
de pissenlits que l’on traverse pour venir 
s’asseoir sur des billots de bois brut au 
moment du café. Les pieds dans l’eau, 
d’autres herbes se laissent bercer par 
le faible courant avant d’être récoltées, 
comme les sept variétés de menthes 
présentes ici. 

Tiphaine Hameau, le jardinier-paysagiste, 
a pris le chantier comme un morceau 
de son parcours de vie, lui aussi impré-

U  n jardin presque sauvage
gné totalement de l’esprit de la nature. 
Après avoir patiemment réuni les petites 
parcelles qui composaient autrefois les 
jardins des différents bâtiments, il a re-
modelé le terrain en respectant le pas-
sage des canaux qui drainent l’eau de 
ce sol humide. Puis, il a travaillé saison 
après saison in situ afin que ce paysage 
d’herbes et d’eau se mue en jardin grâce 
à quelques artifices, toujours liés aux ma-
tériaux de la nature, comme des fagots 
de saule fichés dans le sol ou quelques 
mottes d’herbes disposées en motifs 
sinueux. Un verger s’est transformé en 
prairie contemporaine, un potager itiné-
rant a pris place le long des bâtiments, 
un jardin de sentiers convie à se prome-
ner entre le restaurant et les huttes ac-
cueillant les clients de l’hôtel. 

Ce dernier offre un parcours de chemins, 
placettes et allées entremêlés sans orga-
nisation apparente, mais qui permet de 
marcher au sec partout où l’on a envie 
de passer. Le sol est en effet empierré 
en profondeur pour le rendre plus drai-
nant, comme un hérisson sous une ter-
rasse, à la différence près que ce héris-
son se termine par une couche de bonne 
terre arable. En surface, les allées et les 
endroits végétalisés ressemblent à une 
sorte de grand damier couvert ici et là 

de paille, de copeaux de bois, de cailloux 
calcaires ou de noyaux concassés. Seul 
endroit interdit au passage des prome-
neurs, les mottes d’herbes folles ! Ces 
lignes enherbées, fauchées en automne, 
accueillent en effet bulbes, aromatiques 
et fleurs des prés. Elles délimitent aussi 
les espaces potagers peuplés de plantes 
médicinales et condimentaires, et de ché-
nopodes. Leur tracé imite les courbes de 
la prairie que l’on voit au loin, en levant 
les yeux. 

le CheMin Menant aux huttes de l’hôtel s’aniMe 
de faGots de saule dressés.

les faGots de saule se dressent CoMMe des sen-
tinelles au Milieu de la VéGétation touffue.

un daMier de buttes enherbées et de plaCettes CouVertes de paillis Crée un Jardin oriGinal entre les bâtiMents.
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Tiphaine Hameau a pris le temps de sen-
tir, de vivre l’espace de l’intérieur avant 
d’imaginer comment le jardin fonction-
nerait et s’accorderait avec le paysage. Il 
aime rappeler que « le temps de la nature 
est lent. Les ombres et les lumières changent 
au fil des saisons, les vents et la pluie modè-
lent le terrain, la Canche et ses marais fa-
çonnent le paysage. Dans cet espace que je 
côtoie depuis 2010, je voulais agir comme 
un intercesseur entre l’auberge et ses alen-
tours sans brusquer les choses ». 

Bordures et haies d’arbustes persistants 
ont alors peu à peu disparu pour ouvrir 
la vue, ce qui a apporté davantage de 
soleil au sol et favoriser les herbacées, 
les fleurs des champs, puis les bulbes 
sauvages qui ont pu éclore. Le dialogue 
entre La Grenouillère et ce territoire hu-
mide a ainsi commencé, en privilégiant 
la vue sur cette campagne verdoyante et 
fleurie. 

L  e temps de la nature
Hormis au potager, rien ou presque n’a 
été planté. En dehors de deux pieds 
d’aromatiques et de bourrache, tant la 
végétation naturelle a pris ses aises ici. Ti-
phaine, le jardinier, a rejoint Alexandre, le 
cuisinier, dans sa volonté d’accompagner 
le site en sublimant son contenu. La flore 
spontanée a droit de séjour ici : le jardi-
nier sélectionne et le cuisinier récolte. 
Tous deux profitent de cette dynamique 
extraordinaire du vivant, la proposent 
au regard des autres et à leur apprécia-
tion. Les frontières entre le lieu habité 
au quotidien, le restaurant fourmillant 
d’activité et le paysage ont disparu. À la 
place, les limites sont marquées par une 
ligne de poteaux bas qui longent les fos-
sés, masquée par une végétation spon-
tanée non fauchée sur un mètre de large 
qui laisse les orchidées s’épanouir et les 
menthes se propager. La biodiversité est 
gagnante, elle offre sa richesse aux sens 
des hôtes de passage. 

des sentiers sinueux s’enfonçant dans les 
hautes herbes Contrastent aVeC le Jardin de la 
pelouse Centrale.
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le traCé reCtiliGne du potaGer Vient ContreCarrer la liberté totale des plantes qui poussent autour.

en hiVer, les traCés du Jardin font ressortir les 
Mottes enherbées qui auront le preMier rôle 
dès le début du printeMps.

les Carrés potaGers sont enCadrés de bottes de paille, pour réChauffer l’atMosphère au printeMps.
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filiales
salariés 
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Dans ce contexte de jardin naturel, la 
grande pelouse située dans la perspec-
tive de la salle de restaurant capte l’at-
tention : trois lignes d’herbes hautes et 
quatre lignes tondues sont encadrées 
par deux alignements de cercles remplis 
de paille. Cette mise en scène conduit 
le regard et interpelle. Est-elle perma-
nente ? Est-ce une œuvre de land art 
éphémère ou la préparation d’un plan 
de plantation ? Elle s’est en réalité consti-
tuée presque par hasard, lors de la créa-
tion du jardin, quand Tiphaine Hameau a 
voulu replanter le verger. Le hasard fait 
bien les choses…

U  ne intervention subtile

D’anciens pommiers donnaient la me-
sure, mais le terrain non cultivé depuis 
longtemps était trop compact. Pour 
ameublir le sol et l’enrichir aux endroits 
prévus pour les jeunes fruitiers, du 
compost a été entassé sur 1,40 m de 
diamètre autour de piquets de repère. 
Puis, ces cercles de matière organique 
commençant à se décomposer ont at-
tiré les merles heureux d’y trouver une 
abondante manne de vers de terre. Des 
cercles rigides ont donc fini par entourer 
ces ronds couverts de paille, pour éviter 
leur éparpillement sur la pelouse. Ce 

tracé géométrique bien visible depuis le 
restaurant a conduit Tiphaine à tondre 
de façon différenciée pour ajouter de 
la matière au centre de la composition. 
Le rythme donné au départ à un plan 
de plantation s’est alors transformé en 
œuvre jardinière dont l’esthétique suffit 
amplement aux lieux. Les arbres fruitiers 
n’ont jamais été plantés. Mais les gâteaux 
de compost subsistent, accompagnés de 
quelques traits d’herbes ébouriffées, or-
ganisés comme les plats de la carte du 
chef, avec une juste rigueur mâtinée d’un 
brin de folie.

les huttes reCouVertes de branChes de saule se fondent dans le paysaGe sauVaGe.

sur les bords de la CanChe, la proMenade Continue.

de style sauVaGe, le Jardin éVolue Chaque année 
en prenant des forMes différentes.
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La rythmique du jardin créée par Ti-
phaine Hameau donne l’envie d’aller voir, 
de se confronter à la réalité de l’herbe 
fauchée, des bottes de paille cultivées 
et des cercles de compost alignés. La 
géométrie du verger, tout comme les 
chemins sinueux qui traversent les 
autres parties du jardin, sert de support 
à d’autres expressions artistiques. Sur la 
grande pelouse, au fond de la perspec-
tive, une immense photo prend place 
entre les arbres, comme un tableau 
s’adaptant parfaitement aux lieux. La vue 
est dégagée, l’œuvre se voit de plusieurs 
endroits. Sur les chemins, l’hôte a en re-
vanche l’impression qu’il s’enfonce dans 
un labyrinthe d’herbes folles et part à la 
quête de ce qu’il va croiser, que ce soit 
des branchages orchestrés, ou des tas 
d’herbes et d’orties « situés ». Ces der-
niers, de simples tas de matière orga-
nique, sont organisés, encadrés de paille 
et ainsi repérés dans l‘espace deviennent 
des parterres au même titre que des 
massifs décoratifs. Le jardin devient ainsi 
un lieu d’échanges, provoque la discus-
sion, procure un ressenti que l’on par-
tage ou que l’on garde pour soi. Il est le 
reflet de la cuisine du chef.    

L  a cohérence du 
lieu

Dans cet esprit, deux artistes contempo-
rains ont été invités par Alexandre Gau-
thier, mais avec une volonté assez diffé-
rente de celle qui prévaut habituellement 
dans ce mariage de l’art et du jardin : La 
Grenouillère accueille des œuvres quand 
celles-ci restent en cohérence avec le lieu 
et sa fonction. Le chef explique que « L’art 
c’est comme le jardinage ou la cuisine, c’est 
un travail d’artisan. La Grenouillère n’est 
pas un musée ni une galerie. Les œuvres 
interrogent, ouvrent la conversation, et font 
découvrir concrètement un artiste. Mais 
elles ne peuvent atténuer notre travail quo-
tidien au restaurant, ni celui de l’architecte 
ou du jardinier. Chaque expression vient à 
la rencontre des autres. Nous sommes tous 
des artistes mettant en scène notre savoir-
faire. » Les expositions passent, le jardin 
évolue, les saisons défilent et La Gre-
nouillère offre chaque jour les plaisirs 
des sens à ses clients.  

dans l’anCien VerGer, des billots de bois offrent une halte pour prendre le Café.

fraises à la piMprennellebeurre à la laitue de Mer
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La Grenouillère, Restaurant et hôtel

19 rue de la Grenouillère, 62170 La Madelaine-sous-Montreuil  -  Tél : 03 21 06 07 22  -  www.lagrenouillere.fr 
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petits pois et pesto de roquette

deVant le restaurant, les plates-bandes présentent herbes sauVaGes et 
CondiMentaires utilisées en Cuisine.

l’anCien VerGer a été ConserVé

©
 B

B
ou

d
as

so
u

©
 L

a 
G

re
no

ui
llè

re
©

 B
B

ou
d

as
so

u



58 Décembre 2015

D
o

ss
ie

r

En vert & Avec vous

L’été dernier, forts de leur succès en 
2014, les Ateliers d’été de l’agriculture 
urbaine ont été organisés pour la se-
conde fois par Naturparif. La théma-
tique abordée conviait à réfléchir aux 
liens entre biodiversité et agriculture 
urbaine, mais aussi au rôle qu’aurait 
cette dernière dans la reconnexion 
des citadins avec la nature. 

En octobre, les trois journées de la 
manifestation « Éclosion urbaine » 
ont rassemblé, à Paris, un public 
nombreux et curieux mais déjà 
converti à cette idée de cultiver des 
jardins en ville, et plus précisément 
des jardins potagers. Le nombre 
des intervenants venus expliquer 
leurs points de vue, leurs recherches 
et proposer des actions concrètes 
était là aussi impressionnant. Parmi 
les participants, autant de profes-
sionnels, entreprises, chercheurs et 
responsables de collectivités que de 
particuliers. 

L’agriculture urbaine 
en marche
Véritable lame de fond depuis peu, l’agriculture urbaine est au centre de la plupart des 
colloques, rencontres et événements divers organisés tant par les professionnels que par le 
monde associatif et les collectivités. Quels en sont les acteurs et les différentes formes ? Quels 
secteurs d’activité sont concernés ? Quelques professionnels répondent pour tenter de cerner 
le sujet. 

Les actions des citoyens et des asso-
ciations se multiplient en faveur de la 
végétalisation des rues, des murs, des 
balcons et des toits, et on assiste par-
tout à des demandes de jardins parta-
gés ou familiaux auprès des collectivités. 
Toutes ces envies se focalisent autour de 
la culture des fruits et des légumes, afin 
de retrouver le goût des bons produits, 
et de savoir comment poussent haricots, 
tomates et pommes de terre. Les poules 
et les abeilles participent à la cristallisa-
tion de cette conscience retrouvée, avec 
de plus en plus de ruches parsemant les 
toits et de fermes urbaines occupant les 
friches délaissées de l’urbanisation.

À croire que le sujet devient un véritable 
phénomène de société. Et si c’était le 
cas ? Avec le succès de La REcyclerie, lieu 
mixte sur les bords de la Petite Ceinture 
à Paris, accueillant une ferme urbaine, un 
potager, un restaurant, des ateliers de 
jardinage et de réparation en tout genre, 
on peut effectivement se demander si la 
vie urbaine n’est pas déjà passée dans 
une autre ère. 

ferMe urbaine sur toiture au Cœur du quartier de brooklyn, new york

les Jardins faMiliaux font partie des zones en aGriCulture urbaine. quartier Gerland à lyon
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En janvier 2016, le colloque de l’Astred-
hor sur l’agriculture urbaine permettra 
pendant trois jours d’écouter des inter-
venants d’horizons divers sur leur dé-
sir de participer à cette transformation 
verte et productive de la ville.



59Décembre 2015

En vert & Avec vous

Rencontres Astredhor 
Les Journées de l’agriculture urbaine organi-
sées en janvier prochain (cf Actualités p.10) 
par l’Astredhor veulent réunir les profession-
nels des différents secteurs concernés, afin 
de montrer que chacun a sa place dans ce 
domaine. « La filière du végétal, les architectes, 
les paysagistes et les entreprises du paysage sont 
autant de maillons qui construiront l’agriculture 
urbaine » affirme Guillaume Morel-Chevillet, 

chargé de mission. « Nous souhaitons, avec ces journées de rencontre, créer des 
contacts entre les porteurs de projet en agriculture urbaine et les entrepreneurs pay-
sagistes, car les premiers sont souvent en attente des savoir-faire des seconds. Et de 
la même façon, nous voulons exposer les recherches horticoles susceptibles d’intéres-
ser les uns et les autres. Les porteurs de projet expliqueront les freins qu’ils peuvent 
avoir, les opportunités sur lesquelles ils se placent, leurs recherches de partenariat, 
et la façon dont ils s’insèrent dans ce maillage collectif et porteur. Beaucoup sont 
agronomes de formation, d’autres sont issus du monde de l’économie, très peu ont 
une formation en paysage. De leur côté, les entrepreneurs du paysage ont une vision 
peut-être réductrice de l’agriculture urbaine, et pensent que ce domaine s’adresse au 
monde agricole. Mais ce sont bien les entreprises du paysage les premières concer-
nées. Les architectes et urbanistes ont aussi leur mot à dire, leur vision des choses à 
exprimer. Ces journées permettront un brassage d’idées profitable à tous. »  

www.astredor.fr  

GuillauMe Morel-CheVillet

ferMe urbaine sur toiture au Cœur du quartier 
de brooklyn, new york potaGer sur toit Créé par l’entreprise yelloGarden à paris.

la ferMe urbaine de la reCyClerie aCCueille un 
poulailler qui fait la Joie des enfants du quartier.
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Le « Parti Poétique », né à Saint-De-
nis en région parisienne, réveille les 
consciences en installant, dans les 
grandes villes, depuis plusieurs an-
nées, des containers transformés 
en œuvres artistiques et dans les-
quels les abeilles viennent se réfu-
gier pour produire leur miel. Olivier 
Darné, plasticien, apiculteur urbain 
et fervent défenseur de la cause des 
abeilles, cherche ainsi à questionner 
sur les relations entre la ruche des 
hommes, la ville, et les zones de bu-
tinage des abeilles urbaines. Ces ins-
tallations permettent de découvrir 
l’importance de la pollinisation effec-
tuée par ces insectes et de goûter au 
« Miel béton » produit sur place.  

Cultures urbaines en devenir
Également dans des containers posés 
sur les bords du parc de Bercy à Paris, 
les fraises de l’entreprise Agricool sont 
cultivées biologiquement, à l’abri de la 
pollution, sans pesticide et sans OGM. 
Une production annuelle de sept tonnes 
de fraises est prévue grâce à un système 
de « Cooltainers », des containers recy-
clés dans lesquels l’air est filtré, où les 
leds remplacent le soleil et l’eau est dis-
tribuée avec parcimonie sur des parois 
verticales supportant les fraisiers. 

Ces cultures urbaines correspondent-
elles à ce qu’attendent les citoyens-
consommateurs ? Oui, et de multiples 
façons : elles ramènent le vivant au cœur 
de la ville. C’est le tout premier point à 
prendre en considération. Quand les 
poules s’ébattent sur les talus de la Petite 
Ceinture, elles deviennent un point d’at-
traction pour les habitants du quartier. 
Quand les espaces résiduels se transfor-
ment en jardins partagés, de plus en plus 
de gens viennent s’essayer au jardinage 
et participer à la vie des lieux. Quand la 
capitale lance l’opération « Végétaliser la 
ville », les urbains se prennent au jeu et 
profitent des kits de plantation distribués 
à ceux qui en font la demande en mairie.

Dans le même esprit, mais à l’air libre, 
l’Association Française de Culture Hors-
Sol a innové au printemps dernier en 
occupant le toit du bâtiment principal 
des Galeries Lafayette avec 1 000 m² de 
cultures verticales de fraises et plantes 
aromatiques. L’opération baptisée « Pa-
ris sous les fraises » est expérimentale, 
mais les centaines de kilos produits de 
façon biologique et récoltés prouvent 
les immenses possibilités encore inex-
ploitées de ce type de culture hors-sol, 
en ville. Cueillis à maturité, à la porte des 
habitants et distribués aussitôt, les fruits 
et légumes cultivés ont un goût qui, à 
nouveau, déclenche les enthousiasmes. 

Miel béton, produit par les ruChes ur-
baines de la banque du Miel

banque du Miel, installation urbaine du parti 
poétique, GenèVe

paris sous les fraises, plantes aroMatiques et fleu-
ries attirant les abeilles et inseCtes auxiliaires.

éCo-quartier la fabrique aGriCole, proJet de déMonstrateur systéMique de Grande aMpleur, labora-
toire d’urbanisMe aGriCole (lua), le soMMer enVironneMent
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éCo-quartier aVeC espaCes Verts et de Cultures, à 
MontVilliers, aGenCe le soMMer enVironneMent
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paris sous les fraises, bandes de ChanVre et laine 
forMant le substrat des Cultures de fraisiers
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Via Moreno Vannucci 110 (Ex Via Della Dogaia)

51039 Quarrata (Loc. Piuvica) Pistoia _ Italy

Tel. + 39 0573 79701  Fax + 39 0573 735975

info@vannuccipiante.it

www.vannuccipiante.it

www.nurserycampus.it

www.pistoianurserypark.it

Vannucci Piante applique le code éthique 
dans ses procédures quotidiennes 

et opère avec les plus hautes 
certifi cations environnementales.
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Paris sous les fraises 
Créée en 2008, l’Association Française de 
Culture Hors-Sol (AFCH) a été retenue par la 
ville de Paris dans le cadre de l’appel à pro-
jets « Végétalisation innovante » lancé en 
2013. Son projet « Paris sous les fraises » a 
été réalisé en collaboration avec les Galeries 
Lafayette qui ont proposé d’accueillir cette ex-
périmentation sur le bâtiment principal entre 
mars 2015 et octobre 2016. 

Une partie des façades hautes ainsi que le 
toit ont été recouverts d’un support de vé-
gétalisation léger, posé à la verticale sur des 
structures adaptées. Plus de 1 000 m² de 
cultures de fraises, d’aromatiques et de fleurs 

poussent sur des membranes naturelles de laine et de chanvre. L’intégralité 
des eaux utilisées pour l’arrosage est recyclée, les nutriments apportés aux 
plantes viennent du recyclage des déchets organiques de la restauration, pour 
aboutir à une culture biologique. Des ruches installées à proximité pollinisent 
les fleurs, et les membranes servent également d’isolation thermique au bâti-
ment. Ces dernières, testées pendant dix ans, forment une matrice très légère 
qui se transforme sous l’action des micro-organismes et de l’eau, en créant un 
écosystème viable pour les plantes. 

L’expérimentation globale utilise des technologies de pointe élaborées spéci-
fiquement pour ce type de culture sur bâtiment, afin de prendre en compte le 
poids de l’installation, sa prise au vent, sa résistance aux intempéries, sa pro-
tection et sa durée de vie.

Avec plusieurs centaines de kilos de fraises récoltés et vendus cet été, le projet 
a démontré la viabilité des technologies employées. Les ambitions de l’associa-
tion étaient au départ :
- de réaliser des projets de végétalisation durables et cohérents, 
-  d’expérimenter des modes de production et de distribution capables de ré-

pondre aux enjeux alimentaires contemporains, 
-  de développer des techniques de culture novatrices adaptées à l’environne-

ment urbain, 
-  de transmettre des savoirs et savoir-faire aux acteurs de la végétalisation 

urbaine. 

L’agriculture urbaine sert ainsi de support pour ouvrir la problématique aux 
végétalisations de toits et de façades en ville. Dans le contexte de cette expé-
rimentation, elle apporte des réponses sur les potentiels écologiques, écono-
miques et sociaux de ce nouveau rapport entre ville et nature cultivée. « Si nous 
arrivons à transformer cette expérimentation en quelque chose de rentable, nous 
créerons des emplois et pérenniserons l’activité. C’est l’objectif de ce type de cultures 
urbaines » annonce Yohan Hubert, coordinateur de l’opération. 

www.culture-hors-sol.org   

Est-ce un phénomène unique-
ment « parisien » ? Jean-Chris-
tophe Aguas, chef de projet à 
l’agence Le Sommer Environne-
ment, rappelle que toutes les mé-
tropoles sont concernées, ainsi 
que d’autres villes de moindre 
ampleur, autant en France qu’à 
l’étranger, et en particulier les 
villes françaises qui ont étendu 
leur superficie en mitant le pay-
sage. « Cette expansion a disqualifié 
la qualité paysagère du péri-urbain. 
Avec la déprise économique actuelle, 
beaucoup de communes se tournent 
vers une nouvelle agriculture de proxi-
mité, intra-muros et péri-urbaine. » 
Rennes a effectivement lancé une 
étude démontrant qu’avec la valo-
risation des friches en périphérie, 
elle pourrait être autonome à 33 % 
au niveau alimentaire. Montpellier 
travaille sur des « agriparcs » afin 
d’aménager le territoire, non plus à 
partir des zones urbanisables mais 
des espaces agricoles et naturels, 
et Amiens développe un concept 
appelé « métropole buisson-
nière » pour renforcer les relations 
ville-campagne. Le « paysage comes-
tible » prend donc de la valeur grâce 
à cette requalification des surfaces 
cultivables, hors et dans les villes. 

paris sous les fraises, ruChes et Cultures sur façades des Galeries lafayette, paris

yohan hubert
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paris sous les fraises, struCtures VertiCales 
portant les Cultures sur toit
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Ce concept prend de multiples formes. 
Il n’a en réalité pas une définition exacte 
mais une multiplicité de domaines d’in-
tervention. Mettant en valeur la produc-
tion agricole de proximité, d’une part sur 
les terrains péri-urbains et d’autre part 
au cœur même des cités, ce concept part 
du constat que la population mondiale 
concentrée dans les villes sera bientôt 
confrontée à un problème d’approvision-
nement des denrées alimentaires. 

Qu’appelle-t-on au juste l’agriculture urbaine ? 

Guillaume Morel-Chevillet et Jean-Chris-
tophe Aguas s’accordent pour dire que 
l’agriculture urbaine englobe beaucoup 
plus de secteurs que la simple produc-
tion légumière de proximité. L’architec-
ture verte, qui intègre la biodiversité par 
le biais des potagers et jardins partagés, 
crée de nouveaux paysages urbains, en 
luttant de surcroît contre les effets d’îlots 
de chaleur en ville. 

plusieurs Cultures sont assoCiées par Carrés, proJet t4p aGroparisteCh.
distributeur autoMatique de produits CultiVés 
aux ferMes de Gally

Carrés potaGers sur le toit d’aGroparisteCh, paris

salades et poireaux poussent GénéreuseMent 
sur les toits. 
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Création de baCs pour Cultures potaGères et fruitières, natures en Ville
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Un toit productif à AgroParisTech 
Valoriser les toits et terrains délaissés, valoriser 
les déchets urbains, créer des espaces de lien 
social et engendrer des services éco-systémiques 
bénéfiques au milieu urbain sont les buts pour-
suivis par le projet pilote T4P d’AgroParisTech. 
Le toit de l’école a ainsi été investi par un groupe 
de recherche dirigé à l’origine par Nicolas Bel. Le 
dispositif comprend une succession de carrés 
potagers hors-sol remplis de substrats différents, 
de façon à comparer la qualité de la production 
légumière sur ces substrats à celle sur terreau et 
en pleine terre. Ces cultures doivent permettre in 

fine de prouver que les déchets organiques de la ville – bois broyé, compost de 
déchets verts et marc de café –  peuvent devenir la seule matière première du 
substrat de culture, tout en respectant la charte Main Verte qui bannit les pro-
duits phytosanitaires et les engrais chimiques. Une production urbaine saine et 
de qualité en est l’objectif principal.

Là encore, les résultats ont dépassé les prévisions, au niveau des récoltes mais 
également au niveau de la durée de vie des substrats, qui continuent, au bout 
de trois ans et sur de très petites superficies, à rester productifs.

Nicolas Bel a aujourd’hui quitté AgroParisTech et co-fondé avec Frédéric Madre 
l’entreprise Topager spécialisée en agriculture urbaine et végétalisation des 
toits. Celle-ci s’adresse autant aux particuliers qu’aux copropriétés, restaurants, 
hôtels, hôpitaux et maisons de retraite. D’autres étudiants ayant participé à 
cette recherche créent également leur entreprise de conception et réalisa-
tion de potagers, comme Antoine Juvin, ingénieur agronome, avec la société 
Cultures en ville ayant pour créneau les balcons, terrasses, rebords de fenêtres 
et autres lieux enclavés au sein des immeubles. Toutes les surfaces potentielle-
ment cultivables deviennent ainsi l’enjeu d’une mutation des paysages urbains. 

www.agroparistech.fr/TAP-un-projet-de-recherche.html

www.topager.com

www.culturesenville.fr

Ces paysages font partie de l’agri-
culture urbaine, au même titre 
que la réimplantation de haies 
bocagères en péri-urbain ou la 
recherche sur les variétés de lé-
gumes. Les techniques de culture 
hors-sol, allant de l’hydroponie 
à l’aquaponie, en passant par les 
carrés potagers cultivés sur gra-
viers et broyats de déchets orga-
niques, font aussi partie de l’agri-
culture urbaine. Et le simple fait de 
cultiver ses tomates cerise sur son 
balcon et son basilic sur le rebord 
de la fenêtre entre également dans 
cette agriculture réinventée au sein 
des cités. 

Les collectivités s’approprient le su-
jet en agissant à différents niveaux, 
afin de s’appuyer sur tous les élé-
ments qui peuvent ramener la na-
ture en ville. Les cultures potagères 
ont alors le double avantage d’im-
planter du végétal dans tous les es-
paces disponibles, et de rapprocher 
nature, agriculture et vie urbaine. 
Bordeaux a, par exemple, installé 
dans ses rues des distributeurs de 
lait bio produit localement. À Lyon, 
ce sont des lombricomposteurs col-
lectifs qui se mettent en place. Bien 
d’autres actions commencent à fleu-
rir dans les communes du territoire 
qui font appel à toutes les idées po-
tentiellement intéressantes. 

antoine JuVin

Cultures potaGères sur balCon, réalisation natures en Ville
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Cet appel a motivé des recherches me-
nées par différents organismes, afin de 
prospecter dans toutes les directions 
possibles. Les techniques de cultures 
hors-sol se sont diversifiées, pour pro-
poser de multiples formes adaptables 
à toutes les configurations. C’est ce qui 
fait aujourd’hui la richesse de l’agricul-
ture urbaine, préhensible par de nom-
breux corps de métiers.

les léGuMes poussent sur un substrat de 
broyat de bois et de déChets orGaniques, pro-
Jet t4p aGroparisteCh.
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Les fermes en ville
Initié par les Fermes de Gally en 2011, la grappe d’entreprises Le Vivant et la Ville, compo-
sée de vingt-sept partenaires, a été labellisée par la DATAR. En son sein, quatre acteurs 
(Les Jardins de Gally, Hydrasol, Sol Paysage, Veolia) se sont associés pour développer le 
projet baptisé « Fermes en ville ». De 2012 à 2014, l’ingénierie collective a permis de passer 
d’un terrain en friche à un projet agricole multifonctionnel. Trois options ont été définies 
afin d’expérimenter plusieurs modèles d’agriculture urbaine: 
-  une zone de production agricole (sur 2 ha) avec des techniques hors-sol pour se désoli-
dariser du sol naturel pollué (production de fraises, framboises, tomates cerise) ;

-  une zone de location de jardins hors-sol (80 jardins) destinée à des particuliers sur la 
base de trois jardinières équivalentes à 30 m² de surface cultivable par jardin enclos par 
des ganivelles ;

-  une zone « agrilab » (sur 3 000 m²) pour exposer une quinzaine de techniques de culture 
hors-sol, allant de la culture sur paille aux gouttières surélevées et à l’hydroponie.

Cette expérimentation a pour objectifs de conce-
voir des modèles duplicables, ce qui est facile-
ment réalisables avec les cultures hors-sol, et de 
s’affranchir du sol naturel afin d’avoir la capacité 
de cultiver même dans des endroits où le sol est 
pollué, artificiel, voire inexistant.

« Nous allons observer les résultats sur plusieurs 
années de façon à étudier la rentabilité des dif-
férentes techniques. Le modèle économique qui 
regroupe les recettes de la location, de la produc-
tion et des visites doit être viable et parvenir à un 
équilibre » déclare Alexis Lefèvre, responsable du 
projet.

L’observation du projet est prévue sur plusieurs années de façon à étu-
dier la rentabilité des différentes techniques. Le modèle économique 
qui regroupe les recettes de la location, de la production et des visites 
doit être viable et parvenir à un équilibre. 

Cette organisation des « Fermes en ville » se positionne ainsi comme 
un démonstrateur d’agriculture urbaine qui revalorise un site ancien-
nement occupé par des terres de remblai puis abandonné en friches. 
Ce modèle de revalorisation peut se répliquer sur d’autres sites urbains 
en déshérence.

www.lesfermesenville.com

parCelles des Jardins à louer aux partiCuliers

zone de produCtion hortiCole, fraises sur Gouttières

zone aGrilab pour l’expériMentation des teChniques de Culture

alexis lefebVre
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dédiées aux professionnels du paysage

Des solutions 

d’assurance

sur-mesure 

Orias N° 07000510 - (www.orias.fr) - Filiale du groupe VERSPIEREN

 Assurance Automobile

 Assurance Bris de Machines et engins loués

 Assurance Marchandises transportées

 Assurance Dommages aux Biens

 Responsabilité Civile

 Responsabilité Décennale

        Contactez-nous
ASSURANCES & CONSEILS - Siège Social - 24 avenue des Grésillons - 92601 Asnières Cedex  

Tél. : 01 46 888 100 - www.groupeac.fr

Caen
Erick Bocq 
02 31 43 59 59 
ebocq@groupeac.fr

Asnières
Bertrand Opoix 
01 46 888 148 
bopoix@groupeac.fr 
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Il est bien difficile actuellement de 
répondre à cette question. Plante 
& Cité a d’ailleurs engagé une étude 
de deux ans (2015-2016) sur le sujet 
pour essayer d’en préciser les défi-
nitions, et de questionner sur le rôle 
que peuvent prendre les entreprises 
dans ce secteur. Selon les objectifs 
de l’étude, comprendre les compor-
tements et la demande en matière de 
projets d’agriculture urbaine devrait 
conduire à identifier et caractériser 
les nouveaux types de marchés pour 
les entreprises du paysage. 

Il est toutefois certain que l’évolution 
des mentalités et des pratiques est 
de plus en plus rapide car elle résulte 
de l’éveil écologique qui a vu le jour 
ces dernières années en France. Pour 
preuve, le nombre important de por-
teurs de projet ayant lancé leur activité 
de création de potagers urbains ou de 
systèmes de cultures innovants via une 
technologie de plus en plus poussée. 
Ces nouvelles entreprises n’hésitent 
pas à répondre aux appels d’offre 
émergeant un peu partout sur le terri-
toire. Elles sont dynamiques dans leurs 
propositions et beaucoup y incluent la 
participation des utilisateurs, tant au 
niveau de la création que du suivi des 
jardins. 

Un marché pour les entreprises du paysage ?
On voit donc se dessiner une nouvelle 
forme d’offre, qui prend en compte l’usa-
ger, le sollicite tout au long du projet et 
l’accompagne par une formation assu-
rée sur place. À Lyon, par exemple, Les 
Nouveaux Potagers conçoivent et réa-
lisent des structures de culture pour des 
entreprises du secteur privé et des ges-
tionnaires d’habitats collectifs. La phase 
de conception fait participer les usagers 
des lieux. Puis l’entretien est assuré une 
fois par mois, mais le service comprend 
également une animation régulière pour 
donner des conseils de culture biolo-
gique. Les usagers-jardiniers forment 
ainsi un groupe, et l’ensemble des in-
terventions se vit comme un réseau 
d’échanges. 

Cultures expériMentale hors-sol, les ferMes en Ville xxxxxxxxxxx

Jardins potaGers en baCs hors sol, les ferMes en Ville
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Ce type de services est encore peu pro-
posé par les entreprises de paysage, 
mais c’est peut-être là le moyen pour 
elles d’élargir leur rayon d’action et de 
participer activement à l’émergence de 
ce nouveau marché. Jean-Laurent Feli-
zia, gérant de Mouvements et Paysages, 
a développé ce créneau pour répondre 
à la demande des collectivités. Selon lui, 
participer à cette nouvelle forme d’occu-
pation de l’espace en créant des pota-
gers collectifs permet de proposer une 
alternative durable dans un milieu urbain 

Un entrepreneur convaincu 
Jean-Laurent Felizia, avec son entreprise Mouve-
ments et Paysages, travaille sur de nombreux projets 
de potagers dans le sud de la France. Ses interven-
tions se font principalement au niveau de la concep-
tion, quand il répond aux demandes des collectivi-
tés. Il estime effectivement qu’il est préférable de 
co-construire ces potagers urbains plutôt que de les 
livrer clés en main aux utilisateurs. 

« J’étudie et je conçois une solution de végétalisation porteuse de sens, j’établis une 
charte de fonctionnement, je pose les bases de la structure et je laisse ensuite les 
autres entités, donc le collectif ou l’associatif, prendre le relai. Ce relai, avec des ani-
mations et de la formation, est indispensable pour rendre ces structures durables. 
Les potagers doivent transmettre des connaissances, et tisser du lien social pour 
dynamiser les quartiers. Ils peuvent changer la ville. » En tant que professionnel du 
paysage, Jean-Laurent Felizia s’inscrit dans le processus en ayant conscience 
que celui-ci est complexe, car il s’appuie sur des critères auxquels les entre-
prises de la filière ne sont pas encore habituées. « Ouvrir nos horizons à d’autres 
façons d’intervenir me semble important si l’on veut rester acteur de ce type de pro-
jet. Je pense que les entreprises du paysage ont bien évidemment leur place en agri-
culture urbaine. »

www.mouvementsetpaysages.fr

installés sur un support de Copeaux de 
bois, les Jardins potaGers ont inVesti une 
anCienne friChe, les ferMes en Ville.

Jardins potaGers ColleCtifs Créés en Jardinières suréleVées à Marseille, MouVeMents et paysaGes

Jean felizia
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en pleine mutation. Il travaille pour les 
collectivités mais en collaboration avec le 
réseau associatif, en tant que médiateur. 
Les communes ont bien senti le besoin 
pressant d’un retour aux valeurs essen-
tielles et à la terre. Elles cherchent donc 
à créer à la fois des projets pour les ter-
rains disponibles et à créer des activités 
renforçant le lien social. Les jardins po-
tagers collectifs répondent à ces critères, 
et ils font intervenir des entreprises en 
étroite collaboration avec les citoyens, 
les associations et la structure publique. 
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Retrouvez l’ensemble de nos solutions et références chantiers sur notre site :
www.nidaplast.com 

SUPPORT DE SOLS EN
GRAVIERS / RÉSINE

SUPPORT DE 
SOLS AMORTISSANTS

SUPPORT DE 
GAZON SYNTHÉTIQUE

S U P P O R T S  P O U R  S O L S  P E R M É A B L E S

ZONES STÉRILESALLÉGEMENT DE JARDINIÈREREMBLAI ALLÉGÉ PAYSAGER

R E M B L A I  A L L É G É  PAY S A G E R

Nidaplast-A4-En vert et avec vous-FR-11/2015

Une gamme complète pour l’infiltration des eaux pluviales

DÉLIMITATION D’ESPACESGAZON RENFORCÉALLÉE EN GRAVIERS

SOLS P E R M É A B L E S

IN
 FR A N CE

AMÉNAGER DES ESPACES AVEC 

DES MATÉRIAUX DRAINANTS !
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Associer les compétences de plusieurs 
entreprises est une autre voie, illustrée 
par le projet mené à La REcyclerie : un 
groupement momentané d’entreprises 
(GME) du paysage adhérentes de l’Unep 
a répondu à l’appel d’offre émanant de 
l’association qui gère le lieu. Chacune a 
apporté ses compétences sur le chantier 
et l’une d’entre elles a coordonné les tra-
vaux. « C’est une belle expérience » raconte 
Pascal Bertero, entrepreneur ayant parti-
cipé à ce GME, « qui nous a permis d’abor-
der un projet original dans un secteur où 
l’on n’aurait peut-être pas osé aller sans se 
regrouper. Ces projets vont se développer, 
nous devons nous tenir au courant de ces 
marchés potentiels. Une meilleure connais-
sance des réseaux pourrait nous aider à 
être avertis de ces appels d’offres. Quand 
nous étions sur le chantier, nous avons 
animé plusieurs ateliers et répondu à de 
nombreuses questions de particuliers inté-
ressés par l’aménagement de potagers sur 
les toits. La ville de Courbevoie, qui souhaite 
réaliser un projet d’agriculture urbaine sur 
une friche industrielle, nous a également 
envoyé son Directeur technique des Espaces 
Verts. Montrer nos savoir-faire, répondre 
aux questions et nous regrouper pour pro-
poser une large palette de compétences per-
mettront à notre filière d’être présente dans 
ce nouveau secteur. »

Des pistes possibles

Sur les projets potagers, qu’ils soient en 
pleine terre ou hors-sol, beaucoup d’en-
treprises du paysage sont déjà actives 
même si cela nécessite une formation 
spécifique du personnel. La question 
de leur présence encore peu remar-
quée sur ce marché semble plutôt liée 
au fait qu’elles participent rarement aux 
recherches menées tous azimuts par les 
acteurs les plus divers de l’agriculture 
urbaine. Peu de colloques, par exemple, 
invitent des entrepreneurs du paysage 
à s’exprimer sur le sujet, ce qui donne 
l’impression que le domaine intéresse 
seulement les agriculteurs pour le pé-
ri-urbain, les organismes de recherche 
et le secteur associatif pour les potagers 
intra-muros. 

Module pour Culture potaGère VertiCale et baCs sur terrasse, les ferMes de Gally

fraisiers CultiVés dans des Gouttières, les 
ferMes de Gally, Jardins, Jardins 2015

Mur de plantes aroMatiques, toit-terrasse de 
la pisCine Molitor à paris, thierry dalCant.
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Ferme urbaine et recyclage 
La REcyclerie a ouvert ses portes dans l’ancienne gare d’Ornano, située sur la 
Petite Ceinture, voie ferroviaire parisienne aujourd’hui désaffectée. Le lieu se 
veut pédagogique tout en rentabilisant les prestations proposées. L’associa-
tion à l’origine du projet propose de montrer qu’une production relocalisée est 
réalisable en ville sur des espaces en déprise et non constructibles. La ferme 
urbaine composée d’un potager, d’une prairie fleurie, d’un espace réservée aux 
poules et de murs végétalisés va être complétée au printemps prochain par des 
ruches, des citernes de récupération d’eau de pluie et par une serre en aqua-
ponie (réalisée par l’entreprise JADE) qui fournira une quantité importante de 
légumes et de poissons au café-cantine de la ferme. Les habitants du quartier 
s’investissent en venant aux chantiers participatifs, car ce lieu est en évolution 
constante. Le nombre de visiteurs augmente également chaque semaine. Enfin, 
des ateliers de jardinage sont proposés sur le thème des potagers écologiques 
et urbains. Stéphane Vatinel, 
responsable du lieu et de la 
création de la Ferme urbaine 
de la REcyclerie estime que 
l’expérience est très positive 
et progresse au fil des mois. 
Ce projet innovant participe 
ainsi à changer les mentali-
tés.  

www.larecyclerie.com

N’oublions pas la pertinence des entre-
prises du paysage pour travailler sur le 
végétal, et leurs compétences en matière 
d’aménagement. Leur intervention est 
complémentaire de celles des bureaux 
d’études, tout comme leurs connais-
sances techniques et leurs qualifications 
permettent la réalisation des travaux 
dans les meilleures conditions. Leur défi 
est peut-être aujourd’hui de pouvoir 
proposer à la fois les aménagements et 
l’accompagnement sur les pratiques bio-
logiques, agro-écologiques ou les tech-
niques hors-sol.

potaGer de l’hôtel Golden tulip à lyon, réalisé par l’entreprise tarVel en partenariat aVeC le Crba 
et le Grand lyon

baCs potaGers pour Cultures sur toit, natures 
en Ville

ferMe urbaine MarCel denhin, lille

la reCyClerie

©
 T

ar
ve

l 

©
 A

la
in

 L
e 

R
oy

©
 G

M
or

el

©
 K

. G
ou

tt
eg

at
a



72 Décembre 2015

En vert & Avec vous

Vincent Callebaut, 
architecte des villes fertiles
Détenteur de plusieurs prix prestigieux en architecture, Vincent Callebaut s’est installé à Paris et 
travaille en permanence avec des ingénieurs, paysagistes, agronomes et botanistes du monde 
entier. Son credo : créer des villes vertes dans lesquelles la nature et l’urbain seront réconciliés.    

Ses projets de ville verte paraissent sortis 
d’un film de science-fiction, ses bâtiments 
futuristes intègrent une végétation luxu-
riante, et ses idées sur le paysage ba-
layent nos conceptions actuelles. Pour-
tant, l’architecte belge Vincent Callebaut 
arrive à convaincre les donneurs d’ordre, 
et certaines de ses architectures expéri-
mentales sont en cours de réalisation en 
plusieurs endroits de la planète. La ville 
de demain serait-elle déjà entrée dans 
notre monde d’aujourd’hui ? Rencontre 
avec cet architecte passionné de nature 
qui n’hésite pas à bousculer les codes 
établis pour mêler intimement verdure 
et densité urbaine. 

VinCent Callebaut proJet Coral reef à port au prinCe, haïti

apparteMents et terrasses de Coral reef, port au prinCe
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Trois choses : adolescent, j’étais attiré 
par l’horticulture, je passais mon temps 
dans le jardin de mes parents et le po-
tager de mes grands-parents. En paral-
lèle, j’ai développé un intérêt pour les 
formes organiques, et pour l’intelligence 
des structures et matériaux de la nature. 

Dans tous les domaines, pour avancer 
il faut transgresser les règles. On aime-
rait fusionner les disciplines, avoir des 
architectes en bâtiment qui soient aussi 
paysagistes, des ingénieurs qui soient 
agronomes, des paysagistes qui soient 
écologues… le monde du paysage est 
en passe d’évoluer pour qu’il y ait plus 
de transversalité entre les disciplines, et 
c’est une excellente chose. 

Donc je fais appel à des équipes pluridis-
plinaires, car créer des murs végétaux 
et des jardins suspendus dans des im-
meubles high-tech ne suffit pas, il faut que 
ces créations soient viables et pérennes. 
L’image est certes importante pour faire 
passer les projets, encore faut-il qu’elle 
s’appuie sur des simulations concrètes 
et des études de terrain effectuées avec 

C’est ce que l’on appelle aujourd’hui le 
bio-mimétisme et les biotechnologies. Je 
m’étais donc dirigé vers une formation 
de concepteur de jardins, mais deux pay-
sagistes m’ont conseillé de devenir archi-
tecte pour ensuite passer au paysage. 
Ce qui était assez étonnant de leur part, 

des ingénieurs bioclimatiques, des bota-
nistes, des paysagistes, des écologues et 
autres spécialistes travaillant sur le vivant 
et les hautes technologies. 

Pour un projet à Taïwan, j’ai par exemple 
travaillé avec un paysagiste de Los An-
geles sur un concept de bacs qui limite 
au maximum l’arrachage des plantes en 
période de typhons. Toutes les condi-
tions doivent être étudiées. La moitié de 
l’agence est un laboratoire de recherche 
et développement. Pour explorer les 
pistes de l’urbanité du futur, nous col-
laborons avec des universités, des in-
génieurs qui étudient les conditions ex-
trêmes auxquelles peuvent être soumis 
les bâtiments. Pour les projets qui se réa-
lisent, nous montons une équipe inter-
nationale doublée d’une équipe locale.

Q  u’est-ce qui vous a sensibilisé au monde du jardin et des plantes ? 

C  omment concevez-vous vos projets ? 

mais correspondait en réalité à mes as-
pirations en matière de biotechnologies. 
Je les ai donc écoutés ! Et puis, je fais par-
tie de la génération qui a grandi avec le 
Grenelle de l’Environnement. Ce qui m’a 
rendu sensible aux nouvelles règlemen-
tations environnementales édictées. 

proJet draGonfly, sur les bords de l’east riVer à new york
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intérieur de la struCture draGonfly, new york
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MéchaMMent
Nouveau

 PerforMantes

 Jusqu’à 15 000 m2 tondus et ramassés par heure

 Transmission hydraulique 4x4 à haut rendement 
(modèles BPHPX2 et HVHPX2)

Bac 600L à vidange hydraulique, avec bennage 
en hauteur jusqu’à 1,80 m du sol

Les bêtes de toNte

14 490
à partir de

E*

*  Prix HT de lancement France au 01.09.2015, modèle BVHP2, TVA de 20 % en sus.  

En usage 
professionel

2 A
N
S

GARANTIE

À découvrir

aux jourNées 
d’essaI MIev
conquest-info.com

•  Stimulation du développement racinaire 

• Stimulation de l’implantation 

Autorisation sur :

• gazon, golfs et terrains de sport 

• culture fl orale et maraîchère

ActivRoots® est un additif homologué, d’extraits 

végétaux à base d’algues dont l’effi cacité a été 

prouvée.

L’assurance d’une performance pour 

optimiser le développement de la plante
www.fl orendi.fr

©
F
o

to
lia

-I
s
to

c
k

Nouveau 

Concept :

ActivRoots
®

ActivRoots® : 
l’additif agronomique homologué  

Sur engrais solide
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Quand on part du constat qu’un pour 
cent seulement des espèces ont survécu 
sur terre depuis 3,8 milliards d’années, 
il semble évident que ces espèces sont 
un symbole de durabilité. La nature fait 
le tri, à nous de prendre exemple sur les 
formes du vivant pour perdurer. Structu-
rellement, ces formes utilisent un mini-
mum de matériaux pour une résistance 
extrême : les ailes de libellule suppor-
tent par exemple 50 fois leur poids. Le 
fil d’araignée aussi fin soit-il se révèle 
plus solide que l’acier. On demande 
donc aujourd’hui aux ingénieurs d’ana-
lyser ces structures afin de pouvoir s’en 
inspirer dans l’architecture, et d’adapter 
la forme à la fonction avec le minimum 
de gaspillage de matériaux. À l’agence, 
nous avons le projet « Dragonfly » qui 
utilise justement la structure des ailes 
de libellule pour un bâtiment qui pour-
rait prendre place sur l’East River à New 
York. La forme de l’aile soutient plusieurs 
étages de jardins, de potagers et de ter-
rains agricoles qui bénéficient ainsi de 
toute la luminosité nécessaire à la vie 
des plantes grâce à la transparence de 
la structure. 

C  omment les formes de 
la nature vous inspirent-
elles ? 

C’est inéluctable. On me met sou-
vent dans la catégorie des architectes 
« eco-hightech » parce que je suis un pas-
sionné de nature et de hautes technolo-
gies. En 2008, j’ai développé le concept 
d’« Archibiotique » qui est la symbiose 
entre l’architecture, les biotechnologies 
et les technologies de l’information et 
de la communication. Ces domaines fu-

P  our vous, la technologie doit-elle accompagner le 
vivant ? 

sionnent les uns avec les autres pour 
créer la ville de demain avec des bâti-
ments écologiques, intelligents et interac-
tifs. Notre avenir est lié aux innovations 
techniques que nous allons inventer en 
prenant pour modèle les formes de la 
nature. Nous arriverons ainsi à trouver 
un juste équilibre entre nos activités hu-
maines et l’environnement naturel.

tours intéGrant des ferMes VertiCales, proJet paris 2050
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physalia, struCture flottante VéGétalisée utili-
sable sur les fleuVes européens
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C’est un projet en recherche et dévelop-
pement à l’horizon 2050, commandé par 
la ville. Paris est l’une des cinq villes les 
plus denses au monde, en rapportant le 
nombre d’habitants au territoire occupé, 
mais elle offre également de grands es-
paces verts périphériques, qui doivent 
être préservés. L’étude s’occupe donc 
des espaces intramuros où il faudra 
construire la ville sur la ville, et transfor-
mer les bâtiments existants qui sont les 
plus énergivores. C’est une ébauche de 
ce qui pourrait conduire les villes à deve-
nir « fertiles ».

Pour pallier le manque de place au sol 
tout en multipliant les surfaces végétali-
sées, nous avons imaginé plusieurs types 
d’édifices intelligents qui utilisent les res-
sources naturelles et en recyclent une 
grande partie. Dans le but de rapatrier la 
nature en ville, huit tours à énergie po-
sitive, végétalisées et multifonctionnelles 
pourraient être construites. Certains de 
ces prototypes sont recouverts de ver-
gers collectifs et de potagers individuels, 
d’autres proposent de mixer une tour 
maraîchère avec une tour de bureaux de 
façon à recycler les déchets organiques 
en énergies calorifique et électrique pour 
les bureaux. 

P  arlez-nous de Paris Smart City que vous avez imaginé 
pour la ville de Paris…

Je prône également un retour aux voies 
pédestres, avec une végétalisation ac-
crue des rues et un système technologi-
quement poussé de recyclage des eaux 
usées des bâtiments pour irriguer les 
plantations verticales et les jardins. L’en-
semble du projet est décrit dans mon 
livre « Paris 2050 » qui vient de paraître 
aux éditions Michel Lafon.

Vue Générale des tours depuis notre-daMe de paris, proJet paris 2050

tours-ManGroVes reCyClant l’eau et les déChets 
orGaniques, proJet paris 2050

tours VéGétalisées et rues piétonnes entourées de Murs VéGétaux, proJet paris 2050  
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Bien sûr, ces innovations fonctionneront 
en liaison avec une charte des usagers 
de ces bâtiments. L’éducation à l’envi-
ronnement et au respect de la terre, 
des plantes, de la nature est un maillon 
indispensable dans ce processus. Et 
de façon générale, je choisis de faire 
confiance, car nous nous apercevons, 
avec l’expérience des projets en cours, 
que les gens souhaitant habiter dans ces 
édifices désirent aussi avoir un mode de 
vie éco-responsable. Ils sont donc prêts 
à faire des efforts. La réduction des gaz 
à effet de serre, nécessaire à très brève 
échéance, modifiera aussi les conduites. 
On le voit déjà dans la volonté de retrou-
ver un contact sain avec les légumes et 
les abeilles en ville. 

C  ela suppose-t-il que 
les habitants soient 
également respectueux 
de l’environnement ?

V  ous souhaitez transformer les habitants des villes en jardiniers responsables 
d’une partie de leur nourriture, est-ce réalisable ? 

*pnud, proGraMMe des nations unies pour 
le déVeloppeMent  

D’ici 2030, le PNUD* prévoit que la po-
pulation urbaine mondiale passera de 
3,1 à 5,5 milliards d’individus. Les villes 
contemporaines ont donc quinze années 
devant elles pour développer l’agricul-
ture urbaine, recycler leurs eaux usées 
par phyto-épuration, leurs déchets orga-

niques en compost et engrais, et produire 
de l’énergie avec toutes les ressources 
renouvelables possibles. Réinventer les 
modèles passe en grande partie, j’en suis 
convaincu, par les ressources végétales. 
La ville de demain va intégrer beaucoup 
plus de jardins afin de favoriser les flux 

écologiques qui nous permettront de 
vivre dans de bonnes conditions malgré 
la densification de la population urbaine.

détails des façades, terrasses et balCons de l’iMMeuble tao zhu Garden, taïpei
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iMMeuble tao zhu Garden à taïpei, taïwan, liVraison préVue en 2016
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INNOCENTI & MANGONI PIANTE S.S.A.

Via del Girone, 17 – 51100 Chiazzano (Pistoia) – Italia – 
Tel. +39 0573 530364 – Fax +39 0573 530432 – 
Partita IVA-VAT-TVA IT 00144510476 
info@innocentiemangonipiante.it – www.innocentiemangonipiante.it

hectares de production, situés à Pistoia, à votre service

variétés de végétaux élevés en pleine terre et en 
conteneurs, des plus petites plantes aux rares specimens, 
disponibles toute l’année

pays où nous vendons notre production chaque saison

présence nationale qui nous permet de livrer dans tous 
les départements, toute l’année, rapidement et avec des 
“franco” très intéressants

notre production est garantie par une certification 
environnementale MPS classement A

250
1500

40
En France

Environnement

Votre partenaire 
végétaux
Avec plus de 60 ans d’expérience

Pépiniéristes de profession 
depuis 1950

803172
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Selon les scientifiques avec lesquels j’ai 
travaillé, les villes peuvent devenir auto-
suffisantes à 50 % seulement. Mais c’est 
déjà énorme. L’agriculture urbaine re-
met en ce moment en question la mo-
no-fonctionnalité des villes, ainsi que la 
monoculture industrielle. Beaucoup d’in-
génieurs et de porteurs de projet sont en 
train de prouver que l’on devrait revenir 
avec profit au système d’agroforesterie 
utilisé par exemple en permaculture : ne 
pas avoir des champs d’un côté et des fo-
rêts de l’autre, mais associer les cultures 
vivrières aux strates arborées et arbus-
tives. C’est ce que j’essaye de préconiser 
dans mes projets d’architecture verte 
pour créer un système mixte qui, d’une 
part rapatrie les agriculteurs profession-
nels au cœur des villes avec de grandes 
serres, et d’autre part privilégie des 
cultures de proximité en les intégrant à 
tous les étages des bâtiments. Nous tra-
vaillons aussi avec le MIT de New York sur 
un projet de ferme verticale.

A  vec le développement 
fulgurant de l’agriculture 
urbaine, pensez-vous 
qu’une ville puisse 
devenir auto-suffisante ? 

proJet the Gate heliopolis, réalisation préVue en 2018 au Caire, éGypte
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espaCes intérieurs VéGétalisés et passerelles de CirCulation entre les bâtiMents du proJet the Gate heliopolis
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Non, car même dans une ville où le bâti 
est très dense, si la plupart des espaces 
au sol est végétalisée, cela fait beaucoup 
de superficie horizontale. Les toits sont 
également mis à contribution. Dans 
une tour d’habitation, il est possible de 
concevoir des terrasses et des balcons 
recevant assez de lumière pour la crois-
sance de certains légumes. Et pour com-
pléter ces cultures, on peut décider de 
créer des vergers communautaires tous 
les dix étages par exemple, totalement 
intégrés à la structure. 

Dans notre projet du Caire, l’édifice res-
semble à un îlot haussmannien qui pla-
fonne à 42 mètres de haut. Les 25 000 
m² d’emprise au sol ont été végétalisés 
sur le toit, et toutes les façades ainsi que 
l’intérieur des patios vont devenir des jar-
dins verticaux. Nous cumulons ainsi les 
différents types de végétalisation pos-
sibles sur un bâtiment : horizontal, ver-
tical, intérieur et extérieur. Je pense que 
le paysage va muter rapidement avec 
l’augmentation de la population urbaine. 
Ce paysage ne sera plus une parcelle au-
tour d’un bâtiment, mais le bâtiment lui-
même. 

J  ardins et cultures 
seront-ils donc 
uniquement verticaux ?

proJet China’s wooden orChids, à ruiChanG
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bridGe towers au-dessus de la seine, paris 2050



Agence
Vincent Callebaut Architectures, 

2 rue de la Roquette,
75011 Paris.
Tél : 01 43 43 08 56

www.vincent.callebaut.org 
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Effectivement, la maintenance de ces jar-
dins intégrés de différentes façons aux 
édifices est la question qui se pose. Mais 
si toutes les façades, les toits et les murs 
intérieurs sont recouverts de jardins, 
cela va créer de l’emploi, et de nouvelles 
formes de partenariat. Les entreprises 
de paysage sont concernées au premier 
plan. En plus de la mise en œuvre de ces 
espaces, elles pourront se charger de 
leur entretien en élargissant leurs savoir-
faire, principalement au niveau techno-
logique. Cela sera porteur d’innovations 
multiples. Les terrasses, balcons, toitures 
et murs végétalisés vont se multiplier 
d’une façon exponentielle.

C  omment ces architectures vertes seront-elles 
entretenues ? 

Les collectivités territoriales seront, elles 
aussi, parties prenantes de ces nouveaux 
paysages. Pour notre tour en forme d’hé-
lice ADN en cours de construction à Taï-
pei, nous nous sommes demandés com-
ment proposer une gestion qui ne fasse 
pas exploser les charges de la coproprié-
té. Nous avons alors engagé un partena-
riat avec la mairie : elle met à disposition 
des jardiniers qui entretiennent les jar-
dins de cet « Agora Garden » en contre-
partie de l’accès à une salle privée qui se 
trouve sur le toit, pour des réceptions et 
événements divers. C’est une forme de 
partenariat à développer également avec 
des entreprises privées.

réhabilitation d’anCiens iMMeubles parisiens en bâtiMents Verts, proJet paris 2050
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UN CONSTRUCTEUR A VOTRE ECOUTE

Une large gamme de BROYEURS DE BRANCHES ET VÉGÉTAUX

A la conquête de l’Espace Vert

Chauvency St-Hubert - F - 55600 Montmédy - Tél. : 03 29 80 13 32 - Fax : 03 29 80 23 63

E-mail : bugnot55@wanadoo.fr - Site : bugnot.com
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L  ’Italie des jardins
César Garçon, Pierre de Filippis

Éditions Ulmer, 224 pages, 39,90 €

Les grands jardins italiens forment la matière de cette déambulation histo-
rique entre les premières créations datant de l’Antiquité et celles de la période 
contemporaine. Trente-huit jardins défilent au gré de cet inventaire photogra-
phié par César Garçon qui a sillonné pour l’occasion les routes de la péninsule 
italienne. Les textes de Pierre de Filippis s’attachent aux détails de l’histoire de 

chacun des lieux, de leurs origines et de leur destinée.  

Feuilles à feuilles
L  ’hiver au bois, carnet d’un bûcheron

Matthias Bonneau

Treize Avril Éditions, 64 pages, 14 €

Qu’un bûcheron prenne la plume pour raconter sa vie quotidienne en forêt, c’est 
plutôt inattendu. Mais quand en plus il dessine les machines, croque les gestes 
du métier et le savoir sylvicole, en agrémentant le tout d’annotations prises sur 
le vif pour nous faire partager ces moments de labeur, l’exercice devient un récit 
plein d’émotions et de poésie. Ce carnet réalisé en 2012 se lit comme une bande 
dessinée. Le lecteur se demande d’ailleurs quand il pourra lire la suite de cette 
aventure humaine. Un court lexique rappelle à la fin que l’on parle d’un métier, 

avec ses codes et son vocabulaire. 

L  e climat qui cache la forêt
Guillaume Sainteny 

Éditions Rue de l’Échiquier, 272 pages, 18 €

Le climat occupe tous les esprits actuellement. La notion de changement clima-
tique, apparue il y a déjà plus de vingt ans, a débouché sur une « politique cli-
matique » engagée par les gouvernements et les collectivités, mais qui influence 
les autres politiques environnementales. L’auteur, enseignant en développement 
durable, tente d’expliquer le rapport problématique existant entre ces différentes 
prises de position qui concernent les enjeux environnementaux comme la pol-
lution de l’air et des eaux, la dégradation des sols ou l’érosion de la biodiversité 
face aux actions menées en faveur de la lutte contre le réchauffement climatique. 
Certaines de ces dernières vont en effet à l’encontre d’une prise en compte glo-
bale des facteurs à gérer au niveau de l’environnement et de la préservation de 
certains milieux naturels. Le constat est sévère, mais salutaire pour faire avancer 

cette problématique à tous les niveaux. 



PRODUITS INNOVATRICES POUR L’EXTÉRIEUR

ECCOdal 
dalle gazon 

résistant au gel

ECCOgravel 
stabilisateur gravier

solide en PEHD

ECCOborders 
bordures de 

haute qualité

ECCOfence 
gabions haute gamme 

KIT à remplir

ECCOsedum 
toiture 

végétalisée

www.eccoproducts.eu

PAYSALIAVisitez-nous STAND 6E18

                                                                                                        

Goutte-à-goutte Unitechline™
Goutteur antisiphon conçu 

spécialement pour les applications 

enterrées (haies, massifs, gazons).

Goutte-à-goutte TechNet™

Goutte-à-goutte autorégulant hautes 

performances pour les applications 

de surface (haies, massifs...).

SYSTEMES D’IRRIGATION NETAFIM 
PARCS ET JARDINS

Filtration Spin-Klin
Station de filtration à disques  à con-

tre lavages automatiques adaptée à 

de nombreuses applications

Goutteur PCJ autoperçant
Goutteur très compact rapporté 

autorégulant monosortie
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L  es routes du miel
Éric Tourneret, Sylla de Saint-Pierre

Hozhoni Éditions, 356 pages, 45 €

Inventaire planétaire des populations d’abeilles et de leur production de 
miel, ce livre retrace le voyage d’Éric Tourneret à travers les milieux les plus 
diversifiés de la planète. Il a suivi les hommes qui dénichent les colonies 
d’abeilles dans les endroits les plus incroyables, comme la cime des arbres 
géants d’Indonésie ou le flanc des falaises indiennes, et ceux qui exploitent 
des ruches de façon quasi-industrielle. Ses photographies, pour la plupart 
saisissantes, montrent ses découvertes et ses rencontres dans vingt-trois 
pays du globe durant ces dix dernières années. À la recherche des plus 
anciennes traditions apicoles et des nouvelles pratiques urbaines, ce ba-
roudeur curieux est un passionné qui n’a pas hésité à solliciter aussi les 
connaissances des scientifiques pour éclairer le lecteur sur la biologie des 
abeilles, leurs systèmes sociaux et les dangers qui les guettent. Les routes 
du miel sont ainsi à la fois un livre de découvertes et un cri d’alerte pour la 
préservation des abeilles dont les populations sont aujourd’hui en danger 

d’extinction un peu partout dans le monde.   

L  ’émouvante beauté des feuilles
Gérard Jean

Éditions Ulmer, 192 pages, 32 €

Bien placé pour nous faire découvrir les merveilles de son jardin botanique, Gé-
rard Jean nous présente de remarquables photos sur les feuillages de quelques 
espèces choisies, au fil des saisons. Son très beau livre fait partie des ouvrages 
à s’offrir pour Noël, pour la qualité des visuels qui plongent le lecteur au cœur 
de la matière végétale, et pour les informations données sur ces espèces rares 
ou peu connues, ou encore trop peu utilisées dans les jardins d’ornement. La 
diversité végétale s’unit aux lumières naturelles changeantes de ce jardin breton 
ouvert à la visite, sous l’œil averti de ce directeur artistique devenu jardinier 

collectionneur.    

L  es vraies fées de la nature
François Lasserre, Stéphane Hette

Éditions Plume de Carotte, 144 pages, 27 €

Se réconcilier avec la nature et apprendre à observer la biodiversité peut se faire 
de bien des manières. Les auteurs nous livrent la leur, en s’intéressant au petit 
peuple des insectes qui nous entoure, et qui disparaît un peu plus chaque jour 
sous l’effet de l’urbanisation. Ces insectes sont pour eux des « fées » de la nature, 
prises sur le vif et dévoilées ici dans leur intimité. Les textes apportent des infor-
mations concrètes sur les habitudes et le rôle des insectes, mais ils permettent 
aussi  d’imaginer leur vie de « fées », pour les considérer différemment, avec da-

vantage de bienveillance.



Développement et fabrication de produits et accessoires nautiques
Z.I. le Marais - Rue des Bouleaux - 01 460 Port - France
Tel. +33(4) 74 76 69 78 - Fax. +33 (4) 74 76 21 14 - Mail. contact@rotax.fr - www.rotaxmarine.com

Une large gamme de 
flotteurs et bouées pour 

répondre à toutes les 
problématiques 

environnementales
Produits 100% recyclables

Mise en œuvre 
rapide & simple

FLOTTEURS INSUBMERSIBLES
Pontons,  passerelles 

et allées flottantes
Radeaux végétalisés 

Refuges piscicoles
Aires de repos, nidification 

Oxygénation des bassins
Réaménagement 

des carrières 

 Tondeuses frontales & Tracteurs

*Voir conditions de Location avec Option d’Achat Saelen Solutions
Photos non contractuelles.

Maintenant disponibles chez Saelen!

CM214, CM314, CM374

NOUVEAU SX26

/jour*
HT

A PARTIR DEA PARTIR DE

/jour*
HT

A PARTIR DEA PARTIR DE

Robustes, 
manœuvrables 
et polyvalentes.

Polyvalence et 
simplicité d’utilisation 

pour un format 
« sub-compact ».

QUAGLIA Diffusion  -  ZI La Pradelle Sud  -  31190 AUTERIVE  -  Cyril Boissinot : 07 89 68 85 57

Demande de renseignements / devis par Email : cyril.boissinot@quaglia-diffusion.com www.quaglia-diffusion.com

 Large gamme de clôtures et portails

 Grande disponibilité de stock

 Prix très compétitifs

 Service personnalisé et efficace :

 Livraisons rapides dans toute la France,

 préparation à façon de vos commandes,

 études techniques spécifiques

 (CCTP, hors standard, quantitatif, etc)

QUAGLIA Diffusion, spécialiste clôture, portail,
gabion et produits dérivés.
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U  n jardin en hiver
Emma Hardy

Éditions Larousse, 144 pages, 17,95 €

La thématique de ce livre s’adresse plus particulièrement aux jardins urbains, 
balcons et terrasses qui font, en général, aussi grise mine que les bâtiments 
en période hivernale : le guide propose des idées pour donner de la couleur 
et donc plus de vie aux espaces jardinés, à travers 35 réalisations expliquées. 
Objets détournés, contenants recyclés et liste des plantes ayant un intérêt dé-
coratif en hiver complètent les nombreuses photos de compositions qui mêlent 
souvent légumes, feuillages, fleurs et baies pour un environnement revigorant.

1  5 000 plantes & fleurs de jardin
Collectif

Éditions Larousse, 1 104 pages, 79,95 €

Une équipe d’expert de la RHS (Royal Horticultural Society) doublée d’une équipe 
d’experts français a permis de rassembler dans ce guide 15 000 plantes classées 
par ordre alphabétique sous leur nom latin. On y trouve la description bota-
nique des genres, les caractéristiques des principales espèces et variétés ayant 
un intérêt pour le jardin ainsi que leur mode de culture et d’entretien. En fin 
d’ouvrage, un glossaire de 700 termes techniques permet de mieux connaître 
les définitions exactes et un index des noms communs français donne le moyen 

de repérer facilement les plantes que l’on cherche. 

B  iodiversité et évolution du monde 
fongique

David Garon, Jean-Christophe Guégen

Éditions EDP Sciences, les cahiers de la biodiversité, 208 pages, 29 €

La collection « Les cahiers de la biodiversité » traite de la nature sous un angle 
scientifique mais à travers des thématiques préhensibles par tout étudiant ou 
professionnel travaillant sur le milieu vivant. Cet opus s’attache au monde des 
champignons : de ceux qui vivent sous terre à ceux que l’on consomme, des 
indispensables à notre pharmacopée à ceux qui se révèlent toxiques, des mi-
croscopiques favorisant la croissance végétale aux pathogènes qui détruisent 
les récoltes. Un ouvrage clair sur un monde obscur qui n’a pas encore dévoilé 

tout son potentiel à notre humanité.
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D  ébuter en permaculture
Collectif, hors-série n°8

Les 4 saisons du Jardin bio, 114 pages, 7,70 €

Simple comme l’évidence des expériences menées, riche comme la multitude 
des cultures possibles, facile à comprendre et empreint de l’humilité des gens 
de la terre, ce hors-série aborde la permaculture sous les nombreux sujets qui 
la composent. Chacun est détaillé en quelques pages sous la forme d’articles 
courts mais bien explicatifs, dessins et photos à l’appui. Tout le monde y trouve 
matière à s’interroger sur les pratiques agricoles à réinventer, les bases de la ré-
flexion étant étayées par des actions à mettre en œuvre de suite. Le dernier cha-
pitre est consacré aux acteurs de la permaculture, pour se former et s’informer. 

L  a permaculture en pratique
Jessi Bloom, Dave Boehnlein

Éditions Ulmer, 318 pages, 32 €

Ce guide volumineux se veut pratique, et aussi exhaustif que possible sur l’en-
semble des thématiques de la permaculture. Il vise à donner toutes les bases 
à ceux qui souhaitent se familiariser avec ce mode de vie et de culture, que ce 
soit dans leur propre jardin, ou par le biais d’un jardin à créer pour autrui et 
si possible collectif, car il vaut mieux concevoir une gestion à plusieurs plutôt 
qu’individuelle. Les différents chapitres traitent principalement du montage des 
projets, de l’aménagement du terrain et de l’espace (accessibilité, plan directeur, 
partenaires…) en passant par les énergies renouvelables ou la construction des 
structures utilitaires et de l’habitat. La végétation, bien choisie pour chaque en-

droit, joue ici une multitude de rôles décrits au fil des pages. 

C  ultiver ses légumes hors-sol
Yohan Hubert

Éditions Ulmer, 160 pages, 19,90 €

Ce guide pratique du potager productif et écologique en ville se base sur des 
techniques innovantes et accessibles. Du petit potager de balcon à l’agriculture 
urbaine installée sur les toits, Yohan Hubert les passe toutes en revue. Avec ou 
sans substrat, elles sont décrites, photos à l’appui, et l’auteur les a expérimen-
tées en situation réelle. Il a d’ailleurs, depuis la parution de ce livre, mis en œuvre 
une culture de fraisiers hors-sol sur le toit d’un grand magasin parisien, pour 
une production destinée à la vente. Les fiches techniques détaillées du livre sont 
d’une aide précieuse pour les néophytes, complétées par des fiches de culture.
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Actus Fournisseurs
STIHL
Tronçonneuse d’élagage STIHL MS 201 T-CM

Machine de référence des élagueurs, la tronçonneuse « top handle » MS 201 T est désormais équipée de série du système de 
gestion de moteur 100 % électronique STIHL M-Tronic. Il lui confère des performances inédites à ce jour, avec notamment une 
puissance maximale à chaque instant et un démarrage simplifié avec position unique. 

Puissance et polyvalence 
Développée en étroite collaboration avec les professionnels de l’arboriculture, la MS 201 T-CM développe une puissance per-
mettant de venir à bout de tous les travaux d’entretien des arbres, comme la coupe de grosses branches, la taille de couronnes 
d’arbres et l’abattage d’arbres morts. Équipée d’un guide de 35 cm de longueur, elle développe une puissance 1,8 kW, pour un 
poids de 3,7 kg seulement. 

Une liste d’équipements record
Système anti-vibrations professionnel, écrou imperdable, bouchons ¼ de tour des réservoirs, guide-chaîne Rollomatic E Light, 
chaîne Picco Super 3, capot de filtre à air à ouverture rapide, corde de démarrage avec système ElastoStart, supports de pouce 
ergonomiques, réservoirs transparents, anneau escamotable, pompe à huile à débit réglable…

ECCOgravel
ECCOgravel est la solution idéale pour l’aménagement des allées et des parkings. La 
combinaison du géotextile perméable à l’eau et la structure en nid d’abeille renforcé 
empêche les ornières. En plus ECCOgravel bloque la pousse des herbes.

Avec une résistance jusqu’à 400 tonnes, ECCOgravel est la meilleure référence de qua-
lité dans le domaine de l’aménagement extérieur.

À part ECCOgravel, ECCO Products complète son offre avec une gamme de produits 
innovants destinés aux aménagements extérieurs.

Florendi
Florendi (Groupe Roullier), spécialiste de la fertilisation minérale et organique met son 
expertise à disposition des marchés professionnels des Espaces verts et des paysa-
gistes. La multiplication de ses moyens en R&D dès 2015 et un service de Qualité-Ré-
glementation, permettent à FLORENDI de renforcer son offre d’additifs agronomiques 
homologués. L’innovation en matière de nutrition-santé avec des spécialités gazon 
(Unep n°1, avril 2014, p57) qui sont issu de l’ingénierie végétale (extrait d’algues, acide 
humique et fulvique, produits de biocontrôle ...) mais également de process biotech-
nologique (enrobage, imprégnation, formulation...) vous apportent des réponses adap-
tées aux nouveaux défis d’aujourd’hui.

KOPPERT
Leader du biocontrôle, Koppert France accompagne depuis plus de 20 ans les acteurs des espaces verts. Koppert propose des so-
lutions naturelles performantes pour la protection et la nutrition des végétaux. Pour les découvrir rendez-vous au salon Paysalia, 
stand 6K110. Deux innovations majeures y seront à l’honneur et candidates aux Trophées Paysalia. BUXatrap® est une solution 
de piégeage contre la Pyrale du Buis, sans eau, brevetée par l’INRA. Trianum® est un biofongicide préventif et stimulateur racinaire 
homologué début 2015 sur gazon, intégré au programme NatuGro. 
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MODULAND
Fabrication en kit de 38 abris de jardins familiaux pour la Métropole de Chambéry

Spécialiste de la fabrication d’abris et structures en bois, les constructions MODULAND 
sont également destinées à répondre aux marchés d’abris de jardins familiaux. 

La photo ci-contre illustre la réalisation de 38 abris pour la métropole de Chambéry. 

LANDMART
Landmart - Le Magasin du Paysage - distributeur de matériaux pour l’aménagement paysager, présent à 
travers 16 agences en France, vous propose une large gamme de produits répondant à la majorité de 
vos projets (géotextiles, paillages, dalles & pavés, plots, bois, drains,…).

MARLUX
Marlux sera exposant sur la troisième édition du salon Paysalia, le salon professionnel 
incontournable du paysage.
Paysalia, c’est :
• 14 000 professionnels attendus
• 500 fournisseurs de la filière du paysage
• 30 pays réunis
• 8 fédérations rassemblées

Présent sur le salon Paysalia du 1er au 3 décembre prochain, nous vous attendons nombreux sur le stand 6G164 !
Plus d’informations sur www.landmart.fr

En collaboration avec L’atelier des Cairns (Architecte DPLG) et une entreprise de paysage, MODULAND a été sélectionné pour la 
conception et la fabrication des abris. Assemblés en usine, l’installation de ces abris a été simple et rapide pour les équipes de 
pose !  Rendez-vous à PAYSALIA,  du 1er au 3 Décembre 2015 : RETROUVEZ-NOUS STAND 6J62

NIDAPLAST
Nidaplast partenaire du concours « Meilleur Ouvrier de France » 

Mickaël Gagnière, lauréat du concours, a utilisé des matériaux régio-
naux tels que l’ardoise, le granit et pour marier le végétal et le miné-
ral, son choix s’est porté sur les plaques Nidagravel de stabilisation 
de graviers. Ce produit « made 
in France » utilisé depuis plus 
de 10 ans par les profession-
nels permet, d’emprisonner le 
gravier dans ses alvéoles, de 
le maintenir parfaitement en 
place, et de conserver la per-
méabilité du sol.

Venez découvrir nos innovations 2016 
sur notre stand 6G186. L’espace Nou-
veautés Paysalia mettra également en 
avant deux nouveaux dallages.

PIERRA
Complètement dédiée aux conceptions paysagères contemporaines, 
la dalle XXL se démarque de la gamme PIERRA par son format 100 x 
100 cm et sa forte épaisseur (5 cm).

De finition parfaitement lisse et proposée en coloris naturel ivoire, 
cette nouvelle dalle apporte une touche zen et épurée aux aménage-
ments extérieurs.

Format : 100 x 100 cm

Épaisseur : 5 cm

Coloris disponible : ivoire

ABRIS DE JARDIN

POOL-HOUSE

CARPORTS

PERGOLAS

www.moduland.com

RETROUVEZ NOUS A PAYSALIA - STAND 6J62
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VANNUCCI PIANTE
Une gamme étendue de plantes d’exterieur. 530 hectares de pépinière offrent plus de 
2 000 espèces et variétés. Un vaste assortiment, grandes quantités disponibles, une 
aire de chargement à l’avant-garde et une organisation logistique efficiente pour des 
livraisons hebdomadaires dans toute la France. 

PIVETEAU
TERRASSE BORNÉO
Place à l’effet parquet sur la terrasse ! 
Les lames de terrasses Bornéo ont tout pour vous séduire. Une grande largeur pour créer un aspect parquet, une face légèrement 
bombée pour faciliter l’évacuation de l’eau et des rainures en dessous pour améliorer la ventilation sous la terrasse. 
La terrasse Bornéo bénéficie de la technologie exclusive Durapin (Pin classe 4). 
Les + : - une grande largeur pour un aspect parquet 
 - une face bombée pour faciliter l’évacuation d’eau
 - des rainures en dessous pour améliorer la ventilation sous la terrasse
Essence : Pin classe 4 
Coloris : marron par imprégnation (Qualité choix 1-2)
Profil : une face bombée et une face rainurée en dessous
Fixation : vis Inox 
Dimensions : 28 x 165 mm
Prix public TTC : 33 € le m²

Fabricant : PIVETEAUBOIS
www.piveteaubois.com

Retrouvez-nous sur le salon Paysalia Stand 
6G108 du 1er au 3 décembre 2015 à Lyon 

Greenfield, producteur spécialisé 
en végétalisation de toitures :

>>

Toitures végétalisées 

 Fragments de Sedum

 Micromottes et godets

 Vivaces herbacées et graminées,

 Rouleaux et dalles pré-cultivés

 Substrats, drains, filtres...

Greenfield SARL - 18, chemin Rémy 45570 Dampierre-en-Burly 
E-mail : contact@greenfield-ev.fr               Tél. : 02 38 67 81 27
www.greenfield-ev.com

Le sens de l’innovation

RABAUD - Bellevue - 85110 Sainte Cécile 

Tél: 02 51 48 51 51 - Email: info@rabaud.com

www.rabaud.com

Aspirateur de feuillesBalayeuses Désherbeurs 
thermiques

Tarières

Une gamme complète pour l’entretien des Espaces Verts

Broyeur de Branches XYLOCHIP 100 C avec le rotor 5en1 (NOUVEAU)
Passage 10 cm - largeur 80 cm - déplacement par chenilles

Enfonce-pieux

RABAUD c’est aussi :

Rogneuse
de souches



En adhérant auprès d’AGRI PREVOYANCE, vous bénéficiez 
d’une protection sociale recommandée par vos partenaires 

sociaux. C’est la garantie d’une couverture optimale 
spécialement négociée pour vous et pilotée par votre 
profession.

Depuis la signature de l’accord du 23 mars 1999, vos 
ouvriers et employés bénéficient d’un régime de protection 
sociale en prévoyance et frais de santé auprès d’AGRI 
PRÉVOYANCE.

Ce régime a été renouvelé en 2015 par vos partenaires 
sociaux. Ils ont choisi AGRI PREVOYANCE comme seul 

assureur recommandé pour la gestion de votre protection 
sociale de vos salariés non cadres en prévoyance et en 

santé.  

Continuez à faire confiance au Groupe AGRICA 
pour la protection sociale de vos salariés !

Pour assurer

la protection 

sociale 

des entreprises et 

salariés du Paysage

AGRICA est plus
que complémentaire
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www.groupagrica.com

Publi-rédactionnel

Entreprises du paysage, adhérez en 
ligne à votre régime de prévoyance et 
frais de santé !

RETRAITE - PRÉVOYANCE - SANTÉ - ÉPARGNE

Une adhésion simple et rapide en 
ligne sur 

www.groupagrica.com/adhesion-paysage




